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h LA MEMOIRE D’HENRI JULIEN
BILLET DU SOlli

C’EST LE PRINTEMPS

Henri Julien eut cet inestimable bonheur de posséder quelques amis 
fidèles. Ils ont gardé son souvenir par-delà la tombe, ils rendent à sa 
anémoire un culte fraternel et lui assureront, dans la piété nationale, la 
place qu'elle mérite.

Déjà, au lendemain presque de la disparition du grand artiste, ils 
avaient obtenu qu’une rue de Montréal porte son nom; — et je sais beau­
coup de jeunes gens, et de vieux même, qui ne peuvent entendre jeter ce 
nom: Avenue Henri-Julien, sans que tout un essaim de pensées se presse 
tn leur -cerveau. —- Dans ce pays où les chefs politiques ont presque mo­
nopolisé l’attention des foules et les faveurs de la renommée, c’est un 
(spectacle magnifique que cet hommage rendu à un homme qui n’a vécu 
que pour son art, qui n’a jamais voulu sortir de sa modeste sphère. Et 
C’est mie grande leçon: elle apprend à la fouie qui passe, aux petits -en­
fants qui grandissent et (fîtnui lesquels se trouve peut-être quelque illus- 
!tre dessinateur de demain, qu’il est un autre type de noblesse que la 
grandeur politique, un autre genre de succès que le succès électoral.

Ce premier -geste maintenait -dans la foule le nom d’Henri Julien, 
l’imposait à la mémoire de centaines de milliers d’individus. Les amis 
ide Julien ont cru qu’ils devaient faire davantage: essayer d’arracher à 
l’oubli une partie de son oeuvre, fournir à l’élite les pièces justificatives, 
pour ainsi dire, de leur admiration, assurer à la pensée de l’artiste, à sa 
technique, un rayonnement nouveau. Ils ont décidé de publier d’album 
ïnagnifique que vient d’éditer pour eux la maison Beauchem-in.

* ■*■ *

Wien fut, a-t-on dit, le premier des illustrateurs quotidiens — le 
premier dessinateur qui ait fait métier de jeter sur le papier l’é.vénemeut 
(d’hier, le fait vieux de quelques heures à peine: la réunion publique, le 
(débat parlementaire, la scène judiciaire, l’incendie, le gros accident, que 
isaisHje encore? — A-t-on réfléchi à l’effroyable, au tragique travail que 
cela pouvait représenter? Improviser, réaliser au galop, car le journal 
jTattend pas, c’était le tour de force; ]’,angoisse pour l’artiste, ce devait 
être -de ne pouvoir jamais donner à son rêve le plein vol, de trouver éter­
nellement incomplète son exécution.

La douleur, la douleur poignante, ce dut être aussi l’obligation d’ap­
porter à cette dévorante besogne, qui l’intéressait par beaucoup de côtés 
mais qui restait étrangère à sa grande pensée -artistique, le meilleur de 
son temps. — Combien de fois, en feuilletant ses dessins canadiens : 
illustrations de livres d’histoire ou de roman, scènes de la vie de campa­
gne, types -de paysans ou de bourgeois d’autrefois, ne nous sommes-nous 
pas dit: Pourquoi faut-il que Julien ne puisse nous donner la galerie 
unique, la -collection de types que lui seul pourrait fixer? C’est avec une 
douloureuse émotion que l’on apprend que tel était son rêve, que nul tra­
vail ne le passionnait autant et que la mort l’a saisi à l’heure où toute une 
série de dessins canadiens s’esquissaient déjà dans sa pensée, où la vie 
semblait lui permettre d’apporter à la réalisation tie son rêve personnel, 
avec une expérience unique, de convenables loisirs. Saurons-nous ja­
mais ce que nous perdîmes ce soir de septembre 1908 où l'implacable 
syncope foudroya le grand artiste?

•* * *

La vie de Julien fut lourde de labeur. U a semé pendant plus de 
trente an-nées, dans les journaux du pays, de France et d’Angleterre par­
fois, les dessins les plus variés. A côté des improvisations quotidiennes 
que nous rappelions tout à l’heure, il faut placer les dessins que lui ar­
racha moins brutalement l'hebdomadaire, ceux que son imagination put 
à son aise -caresser, et cela formait, avec ses illustrations d’auteurs et ses 
quelques peintures, une oeuvre aussi abondante que diverse.

Mais cette oeuvre, pour la presque totalité, était enfouie dans les coi­
ffe étions de journaux. Qui irait, dans ces pages vieijlies, perdues ap fond 
de rares bibliothèques, revoir les dessins qui faisaient jadis nob/-’ admi­
ration, les portraits criant de vérité, où l’âme même des politiciens sem­
ble pour jamais fixée, les caricatures qui amusèrent tant -de milliers de 
lecteurs, tout ce monde d’images où revivent trente -années de vie poli­
tique?

Les amis -de Julien ont voulu que les amateurs connussent au moins 
(fm©partie de cette oeuvre, qu’ils la pussent savourer à loisir, qu’elle -ser- 
.yit de anodèie et de sujet d’étude aux jeunes. Dans l’album magnifique 
-{sur la couverture bleue duquel se détache, en lettres d’or, la griffe du 
pra-nd artiste, ils ont réuni plus de deux cents de ces dessins, parmi les 
jtdus caractéristiques. C’est une collection unique au -Canada. — Je n’ai, 
-pour ma part, aucune compétence en matière artistique, mais avec la 
jfQule, qui serait fort en peine de rendre compte de son sentiment, mais 
Ptpü sent tout de même, je puis toutefois dire: Comme c’est bien ça! Que 
ceux qui ont connu M. Tarte, par exemple, feuillettent l’album, qu’ils re- 
(Voient et comparent les nombreux portraits et caricatures qu’esquissa 
ide lui Julien: n’est-ce pas, au-delà de même de ce que nous pourrions 
exprimer, le Tarte que nous avons vu à la tribune ou dans l’in-timit-é? 
L’impressionnable par excellence a été fixé en dix instantanés, égale­
ment vrais. El de combien d’autres ne pourrait-on dire la-même chose? 
»— Je me ferais qu’un reproçhe aux éditeurs,-celui de n’avoir pas daté les 
^dessins: ce sont, pour la plupart, de véritables documents historiques.

* * *

Quelques notices accompagnent les reproductions de l'album. Elles 
disent d’admiration des amis de Julien et leurs regrets. Nous voudrions 
Souligner la note particulièrement émouvante qui marque celle des amis 
anglais de. l’artiste. Ses attaches professionnelles lui ont fait passer au 
milieu d’eux trente années de sa vie: ils ont tenu à affirmer que jamais 
homme n’avait été plus .profondément eanadien-français, qu’il ne se trou­
vait parfaitement heureux qu'au milieu des hululants, que son rêve ma­
jeur était de fixer les types, les légendes, des traditions de sa race, que là 
tendait le grand effort de sa vie, qu’il est tombé à Theure où il espérait 
hâter la réalisation d’une partie de ce rêve. Ils ne pouvaient déposer sur 
sa tombe de plus délicat hommage.

Pour tout ce qu’il a fuit, pour tout ce qu’il a voulu faire, nous devons 
à Henri Julien une immense dette de gratitude. Remercions ceux qui 
nous permettent d’en acquitter une minime partie.

Orner HEROUX.

C’est le printemps. C’est le prin­
temps pour mai. Peut-être Irou- 
vez-vous encore l'air vif, le vent 
frais? Je les trouve doux, suaves. 
Pourquoi les t/ens aujourd’hui sem­
blaient-ils pelés, pourquoi enfon­
çaient-ils complaisamment leur 
menton dans la fourrure? Avec un 
ciel si bleu et un soleil si chaud, 
a-t-on froid? C’est une houle. Moi, 
parce que dans lu rue. la neige fon­
dait et parce qu'il y avait des fla­
ques d’eau, je me voyais déjà 1res 
loin, à l’été, en promenade sur le 
fleuve, pur exemple, avec an tricot 
sur les épaules, mais par parure 
seulement.

C’est le printemps. Je le sens 
aux projets qui me passent par l’es­
prit, aux couleurs qui m’apparais­
sent, aux rêves qui m’occupent. 
Que je m’en organise, des jours de 
vie! Je me prépare à des voyages 
où je me promets d’admirer au iar- 
din du coin les fleurs aux pom­
miers, les feuilles aux arbres, Puis, 
moi qui ne suis pourtant ni vani­
teuse, ni coquette, je perds déjà des 
quarts d’heure devant les cahiers 
de mode, je choisis et rejette l’an 
après Vautre des modèles de vêle­
ments.

C’est le printemps. Comment 
sera mon costume, quel air nouveau 
aura mon visage sous mon chapeau 
neuf? C’est le printemps. Quelle 
transformation subira mon âme ? 
Et mon coeur sera-t-il plus chaud 
el meilleur, de même que le soleil?

Michelle LeNORMAND.

CARRANZA LE 
LIBÉRATEUR

ni indirectement ; ils n’auront pas 
non plus le droit de s’assembler 
pour des fins politiques.

'■ (7) Avant la consécration de 
nouveaux temples dp culte pour 
l’usage du public, on devra obtenir 
la permission de ce faire du minis­
tère de l’Intérieur ; l’opinion du 
gouverneur de l’Etat d vra d’abord 
être obtenue. Tout endroit servant 
au culte sera confié a la garde et à 
la surveillance d’une personne res­
ponsable de l’observance fidèle des 
lois relatives au culte.

“PAR NOS CHAMPS
ET NOS RIVES...”

f.-r*—■ . __________

CE VOLUME SEBA MIS EX VESTE 
LUNDI

Par nos champs cl nos rives. . . le 
nouveau livre de Mlle Blanche La­
montagne. dont M. l’abbé (îroulx a 
écrit la préface, sera mis en vente 
lundi.

Il se vendra 75 sous, plus 5 sous

.pour les frais de port, aux bureaux 
! du Devoir, 43, rue Saint-Vincent ;
! chez Granger Frères, 47, Notre- 
i Dame-ouest, et dans les librairies 
j suivantes : Librairie Notre-Dame, 
37, Notre-Dame-ouest ; Librairie L.- 

1.I.-A. Derome, 36, Notre - Dame- 
I ouest : Librairie Beauchemin, 79. 
i Saint-Jacques ; Lange vin et Larche- 
1 vècjue, 8, Saint-Jacques ; Librairie 
; Saint-Louis, 288, Sainte-Catherirtp- 
est ; Déoni Frères, 257, Sainte-Ca- 

; therine-est ; .1.-0. Pineault, 280, Ra- 
1 ehel-est.

Les troupes américaines ont éva­
cué le Mexique. Nulle part ce fait 
n’a été interprété comme une indi­
cation du rétablissement de la paix 
dans la république volcanique. Du 
reste, Villa fût-il écrasé, fût-il em- 

! prisonné dans une cage de fer, et 
| Carranza maître absolu du pays, le 
calme ne serait pas rétabli. Les re­
présailles militaires sanglantes et 
les ruines cesseraient peut-être, 
mais dans le pays un groupe impor- 

jtant, pressuré par des lois arbitrai- 
I res, persécuté par des mesures vexa- 
I toires, privé de la liberté dont il 
jouit en tout pays civilisé, continue­
rait de souffrir d’un régime tyran­
nique. Et jamais les régimes tyran­
niques n’ont donné autre chose 
qu’une paix de surface aux pays 
qu’ils ont torturés.

* * *

Au Mexique, les catholiques se 
voient fabriquer, par la nouvelle 
constitution en voie d’adoption, des 
chaînes, des bâillons et des boulets. 
Les lois persécutrices des congréga­
tions en France étaient libertaires 
en regard de celles qu’on est en 
train de forger dans l’officine car- 
ranziste.

A l’heure où nous écrivons ces li­
gnes, cette constitution est proba­
blement ratifiée par l’assemblée 
constitutionnelle ; car quelle qué 
soit leur importance, on les passe à 
la vapeur. Le 22 janvier, on en ra­
tifiait trente-cinq d’un coup, il n’en 
restait déjà plus que trente-deux à 

‘l’étude.
t L’article 130 était-il ch1 nombre ? 

Nom renonçons à croire qu’on n’y 
a pas apporté quelque amendement 
pour adoucir le sort des catholiques. 
Ce règlement se rapportait en effet 
à la liberté des cultes, ou plutôt rap­
portait la liberté des cultes en ce 
sens qu’il la supprimait comme nous 
l’allons voir en en parcourant rapi­
dement, sur un texte anglais traduit, 
les principaux dispositifs :

“(1) Les autorités fédérales au­
ront le pouvoir exclusif d’exercer 
en matière de culte religieux et au­
tres manifestations cultuelles exté­
rieures, telle intervention autorisée 
par la loi. Tous les autres fonction­
naires seront auxiliaires des auto­
rités fédérales.
.(2) Le tmariage est contrat ci­

vil. Le mariage et tous les autres ac­
tes relatifs à l'état civil des indivi­
dus ressortiront à la juridiction 
exclusive des autorités civiles quant 
à ta forme et à la mainère prévues 
par la loi, et ils auront la force et 
la validité que la loi leur accorde.

“ (3) La loi ne reconnaît pas 
d’existence corporative aux asso­
ciations religieuses cornues sous 
ie nom d’églises.

“ (4) Les ministres des sectes re- 
ligieuscs seront considérés comme 
des personnes exerçant une profes­
sion et seront directement soumis 
aux lois adoptées à cet égard.

“ (5) Les législatures d’Etat au­
ront le pouvoir exclusif de détermi­
ner le nombre maximum des mi­
nistres des sectes religieuses con­
formément aux besoins de chaque 
localité,

“ ((>) Les ministres des sectes re­
ligieuses ne devront dans aucune 
assemblée publique ou privée, ni 
duns les actes du culte, ni dans la 
propagande religieuse, critiquer les 
’o:s fondamentales du pays, les au­
torités en particulier ou le gouver­
nement en général ; ils n’auront 
pas le droit de vote ni directement

“ (8) 1 - gardien de chaque en­
droit du culte, conjointement avec 
îles citoyens de la municipalité, no­
tifiera promptement aux autorités 
municipales le changement du mi­
nistre préposé au dit endroit du 
culte. Le ministre sortant devra, en 
chaque cas, donner avis de tout 
changement et devra être accom­
pagné pour cette fin par le minis­
tre lui succédant et dix autres ci­
toyens de l’endroit. Les autorités 
municipales, sous pein ■ de déposi­
tion et d’une amende n’excédant 
pas mille pesos pour chaque infrac- 
tioon, seront responsables de l’exé­
cution exacte de cet article polies 
devront tenir un registre des en­
droits du culte et un autre des gar­
diens d'iceux. sujettes aux mêmes 
peines que plus haut indiquées. Les 
autorités municipales devront don­
ner avis de la même façon au mi­
nistère de Tintérieur, par l’inter­
médiaire du gouverneur d’Etat de 
toute permission accordée pour 
l'ouverture au public d’un nouvel 
endroit du cuite, de même que de 
tout ehangenieiTt intervenu relati­
vement au gardien. On pourra re­
cevoir des d ns en meubles et en 
ornements pour Tintérieur des égli­
ses.

“ (9) En aucune circonstance, les 
études poursuivies dans les institu­
tions affectées à la formation pro­
fessionnelle des ministres des sec­
tes religieuses ne devront être ap­
prouvées ou recevoir quelque autre 
dispense ou privilège ayant pour 
but la ratification de ces études 
dans les institutions officielles. 
Toute autorité violant cet article 
sera punie au criminel et toim dis­
penses ou privilèges seront nuis et 
sans effet et rendront entièrement 
nul le diplôme professionnel obte­
nu par l’infraction de cet article.

“ (1(1) Les publications religieu­
ses périodiques ne devront pas 
dans leur programme, leur titre ou 
simplement par h1 tendance gé­
nérale, commenter aucune affaire 
politique de la nation, ni publier 
aucun renseignement relatif aux 
actes des autorités du pays ou de 
particuliers qui ont à s’occuper 
d affaires publiques.

“(11) Toute association politique 
dont le nom portera une indication 
quelconque se rattachant à une 
croyance religieuse est strictement 
interdite par les présentes; aucune 
assemblée de caractère politique ne 
devra être tenue à un eddroil du 
culte.

“(12) Aucun ministre d'une sec­
te religieuse quelconque ne 
hériter en son nom ou au 
de fidéi-commis ou autrement d’au-1000 
cime propriété immobilière oc u-1 
pée par une association de propa­
gande religieuse ou d’oeuvres de 
charité ou de religion. Les minis­
tres des sectes religieuses sont léga­
lement incapables d’hériter par tes­
taments, de ministres de la même 
secte religieuse ni d’un particulier

draient jamais à la suprême élo-1 
quence du texte lui-même.

Le journal auquel nous avonsj 
emprunté cette information ajoute | 
qu’au cours de la discussion, cer-1 
tains députés ont demandé de ren-l 
dre obligatoire le mariage civil .les! 
prêtres, d’interdire la confession et! 
de considérer comme adultères les | 
femmes qui s’y soumettraient.

Non. décidément, la paix n’est 
pas rétablie au Mexique. Ce n’est 
pas sur de telles bases qu’elle sau­
rait reposer. Tous les catholiques 
ne peuvent que désirer ardemment 
la chute du gouvernement de vo­
leurs et de sectaires dont Carranza 
est la tête. Il est regrettable que 
l’expédition punitive américaine 
ait été si tôt retirée du Mexique, 
mais Pne juste punition ne se fera 
peut-être pas attendre très long­
temps.

Louis DUPIRE.

BLoF- NOTES
New-York ou Londres ?

Montréal est en train de conver­
ti]- sa dette et d’échanger les 23 
millions d’obligations déjà négo­
ciées sur le marché de Londres 
contre des obligations placées à 
New-York; au cours de cette opéra­
tion, Montréal ferait une épargne 
de plus de 4 millions. Du point de 
vue financier, ce sera excellent. 
D’uù autre point de vue, cela signi­
fie que nos finances municipales, 
provinciales et même fédérales sont 
en train de s’américaniser. Nous 
avons, depuis le début des hostili­
tés, emprunté plus de 300 millions 
aux Etats-Unis, ainsi que le disait 
l’autre jour sir Robert Borden, à 
Londres. Parce qtie nous emprun­
tions autrefois en Angleterre, moy­
ennant un taux d’intérêt respecta­
ble, il s’est trouvé chez nous des 
gens loyalistes au point de nous 
dire que nous devions en avoir 
beaucoup de gratitude pour l’Empi­
re, et lui donner des superdreud- 
noughts. Maintenant que nous 
sommes en train de changer de cré­
anciers, les mêmes bonshommes 
trouveront sans doute, s’ils sont lo­
giques dans leur bêtise, que le Ca­
nada a envers les Etats-Unis des 
devoirs tels qu’il devrait se battre 
pour eux. s’ils sont attaqués plus 
tard. Cela aurait tout autant de 
sens.

Le grand facteur

a qui ils ne sont pas apparentes par 
le sang jusqu’au quatrième degré 
exclusivement.

“(13) Toute propriété immobiliè­
re ou personnelle appartenant au 
clergé ou aux institutions religieu­
ses sera soumise pour ce qui est de 
son acquisition par des particu­
liers, à l’article 27 de cette consti­
tution. (L’article 27, clause 2, se 
lit comme suit: les associations re­
ligieuses connues sous le ,nom d’E- 
glise, quelle que soit leur croyance, 
n’auront en aucun cas la capacité 
légale d’acquérir, de posséder ou 
d’administrer des biens fonds, ou 
des prêts consentis sur les dits 
biens; tous les dits biens fonds qui 
sont actuellement propriété d’asso­
ciations religieuses, soit en leur 
propre nom ou par l’intermédiaire 
de tierce partie, retourneront à la 
nation et quiconque aura le droit 
de dénoncer les propriétés ainsi 
possédées. Une preuve de présomp­
tion sera suffisante pour établir le 
bien-fondé de la dénonciation. Les 
endroits de culte public sont la 
propriété de la nation représentée 
par le gouvernement fédéral qui 
pourra déterminer ceux d’entre 
eux qui pourront continuer à être 
affectés au culte. Les résidences 
épiscopales, les cures, les séminai­
res, les asiles d’orphelins, les collè­
ges d’associations religieuses, les 
couvents et les autres édifices du 
culte appartiendront désormais de 
plein droit à la nation, pour être 
employés au service public de la 
Fédération ou des Etats, dans les 
limites de leur juridiction respecti­
ve. Tous les endroits de culte pu­
blic qui seront érigés plus tard se­
ront la propriété de la nation.)’

(14) Aucun procès par jury ne 
pourra être accordé pour l’infrac­
tion d’aucun des articles ci-haut.

Nous avons traduit en serrant 
d’aussi près que possible le texte 
anglais. Les commentaires que 
nous pourrions ajouter n’attein-

Le Citizen dit, à propos du recru­
tement intense au Canada: “Notre 
pays a besoin aujourd’hui, plus que 
jamais dans le cours de son exis­
tence, de main-d’Peuvre industrielle 
et agricole. Tout mouvement qui ab­
sorberait une part des forces pro­
ductives actuelles du pays compro 
mettrait notre effort (futur dans la 
guerre, plutôt qu’il l’aiderait. Le 
grand facteur au front, ce sont des 
munitions, non des hommes. Nous 
entendons par là que les quelques 

pourra | centaines de mille hommes que nous 
moyen j pourrions recruter en sus des 500,- 

pronfcs ne compteraient guère 
parmi les millions déjà engagés au 
front et que leur absence créerait 
ici un sérieux embarras. Tous les 
belligérants subissent aujourd’hui 
les conséquences résultant de l’ab­
sence des producteurs. L’Allemagne 
crie famine parce qu’elle a fait "er­
reur en mobilisant tous les siens,

barras que le ministère canadien a 
déjà, et pourtant assez nombreux, 
vient donc s’ajouter encore Tun 
des plus graves qui existent poul­
ies gouvernements australien et sud- 
africain. La question de l'immigra­
tion hindoue aux colonies britan­
niques blanches se complique du 
fait que, pendant la guerre, les sol­
dats de l’Inde mobilisés par les An­
glais ont donné leur vie sur les 
champs de bataille aussi généreuse­
ment que les tommies du Royaume- 
Uni et de ses colonies canadienne 
et australienne. Sir Robert Boi'- 
den devra apprécier phis ou moins 
la dernière démarche des Indous 
canadiens.

Les incompétents
Qu’il y ait eu des incompétents 

dans le personnel chargé de l'exa­
men médical des recrues canadien­
nes, cela ne fait pas doute, surtout 
après la déposition du colonel Mar­
low devant une commission d’en­
quête parlementaire sur nos hôpi­
taux militaires. “Des officiers ont 
souvent ignoré leur responsabilité 
et accepté des hommes qui deve­
naient ensuite à charge au pays”, 
dit entre autres choses ce militaire. 
“La pression illégitime exercée pai­
lles commandants de bataillons dé­
sireux d’obtenir des recrues a eu 
aussi pour résultat de faire accepter 
des engagés sans examen sévère”,, 
ajoute le témoin. Il cite des cas 
où des commandants et des méde­
cins militaires ont même .soustrait 
à cet examen des hommes inaptes 
au service. C’est arrivé dans le 
district de Toronto. Un député on­
tarien a par ailleurs déclaré à la 
commission que le 118e bataillon de, 
London, alors qu’il comptait 825 
hommes, en a perdu 185 par suite 
de désertions et de rejet de recrues 
impropres au service et, par la sui­
te, 255 autres en ont été éliminés 
après des examens médicaux plus 
sévères, ce qui en a réduit l’effectif 
de 725 à 285. On s’imagine _ le 
montant considérable de deniers 
publics dépensés à faire du recru­
tement dans de telles conditions. 
Le Dr Bruce a, dans un rapport sur 
notre service médical, déploré Tin- 
curie de certains officiers, dont Tin- 
compétence a coûté et coûte encore 
des milliers et des millions à l’E­
tat. La déposition du colonel Mar­
low confirme sur plusieurs points 
les conclusions de son collègue. La 
guerre finie, ceux qui dénoncent 
l’incompétence, non seulement de 
centaines d’officiers et de fonction­
naires du gouvernement, mais du 
gouvernement lui-même, par rap­
port au recrutement, découvriront 
des niasses de faits de ce genre pour 
établir la vérité de leurs affirma­
tions, déjà partiellement corrobo­
rées.

rio anglais. 11 ajoutait que le 159e 
bataillon ontarien comprend 45 
pour cent de soldats «le langue fran­
çaise, bien qu’il n’ait pas un offi­
cier de «-ette langue. Ceux qui re­
prochent aux nôtres de n’avoir pas 
levé plus de régiments pourraient 
d’abord rapprocher ces deux faits 
Tun de l’autre cl en conclure en­
suite que les autorités militaires 
n’ont guère encouragé le recrute­
ment chez nous, et aussi que 
plusieurs des bataillons dont on fait 
crédit de l’effectif à Télément de 
langue anglaise comprennent une 
proportion notable de soldats cana- 
diens-français. Ils seraient ainsi 
tout près de la vérité.

G. P.

ILS STNLÈVENT
Le 3e et le 4e mille de Halte-lèi ! 

“Patriote” s’enlèvent par centaines, 
pendant ou’on imprime les 5e et 6e, 
commandés par un éditeur pré­
voyant.

(Test décidément le gros succès 
de Tannée.

Le titre complet du livre, qui en 
indique aussi la portée, est celui- 
ci: llalte-là! “Patriote”. — Que pen­
ser de notre école politico-théolo- 
gique ? d'- Vimpérialisme qu’elle 
professe? du nationalisme (/a’elle 
censure? C’est un volume de 23(1 
pages, publié au Progrès du Golfe 
de Birnouski, “à la demande et sous 
les soins de J.-B. Prince, M.D., pré­
sident de la Ligue patriotique des 
Intérêts canadiens”.

Il se vend 50 sons l’exemplaire 
(60 sous par la poste); 85 la dou­
zaine, frais de port en sus, aux bu­
reaux du Progrès du Golfe, du De­
voir et dans les principales librai­
ries.

non_pas il y a un an, mais en 1914- 
1915, «luand'elle a jeté des millions 
d’hommes sur les frontières de 
France et de Belgique, abandonnant 
ses champs el sixs industries pour 
un temps. La France a presque com­
mis la même erreur; mais rattache­
ment au sol du paysan français et le 
fait que la niain-d’oeuvre féminine 
compte pour une part importante 
dans Tagriculture française ont fort 
contribué à la sauver. Le Canada 
souffre déjà d’un manque de pro­
duction. Nous pouvons tenter de le 
dissimuler, en parlant haut, mais le 
fait est là, «nous ne pourrons désor­
mais k* cacher longtemps.” Le De­
voir n’est pas seul à dénoncer notre 
excès de mobilisation: des feuilles 
anglo-canadiennes, et loyales, cel­
les-là, —-* à moins qu’il soit déloyal 
de «s en prendre à M. Rogers et de le 
montrer tel qu’il est, — signalent 
aussi ce péril. Le ministère croit 
pouvoir le détourner en invitant ici 
des mercenaires américains. Mais 
qu’en fera-t-il, — s’ils viennent, — 
quand la guerre prendra fin, à 'mp 
Poser qu'ils puissent remplacer "on- 
venablement au Canada, dans Tin 
tervalle, les gens qu’on veut pousser 
de force dans les cadres des 
ments?

La question hindoue
Elle se pose encore au Canada. 

Jeudi, a Ottawa, une délégation al­
lait interviewer le ministre de ITn- 
teneur, M. Roche, lui demandant 
de permettre aux femmes «>t aux fa­
milles des Indous établis au Canada 
de venir rejoindre ceux-ci. La dé­
légation voudrait aussi que le gou­
vernement favorisât Tiinmigration 
hindoue et accordât à ces immi­
grants tous les droits que peuvent 
exercer ici les sujets britanniques. 
Le ministre s’est contenté de pro­
mettre â la délégation qu’il référe­
rait l’affaire à sir Robert Borden, 
actuellement â Londres. Aux em-

regi-

Folie ?

Le général Hughes continue dans 
l’Ontario la série de discours sur le 
recrutement qu’il a commencée dès 
sa sortie du ministère Borden. A 
l’en croire, il eût déjà fini de lever 
les 500,000 hommes promis par sir 
Robert Borden, s'il fût resté minis­
tre. D’après lui, le recrutement in­
tense ne nuit pas â la main-d’oeu- 
vre. 11 n’y aurait qu’à remplacer 
les hommes qui partent par «les 
femmes entraînées aux différents 
genres de travaux ordinaires, qui 
ne requièrent pas un trop grand 
déploiement de forces physiques. 
Mais la main-d’oeuvre féminine se 
fait <lé*jà rare, dans les villes; <4, 
pour ce qui est des campagnes, on 
sait que les paysannes donnent plus 
souvent qu’a leur tour, surtout de­
puis le commencement de la guerre, 
un coup de main pour les travaux 
de la ferme. Les tarasconnades du 
général Hughes, si on les prenait au 
sérieux, auraient tôt fait de ruiner 
le pays, à supposer qu’on irait met­
tre en pratique ce qu’il conseille à 
l’aveuglette.

Exploiteurs
M. Crothers, le ministre fédéral 

du Travail, déclarait il y a quelques 
jours que le consommateur est 
victime, de ce temps-ci, d’une nuée 
d’exploiteurs qui lui font payer de 
hauts prix de tout ce qu’il achète, 
en sc servant contre lui d’ententes 
illégales, obligeant les petits inter­
médiaires à vendre tel ou tel arti­
cle à prix fixé d’avance par des 
cartels sans scrupule. Cela a pour 
but d’empêcher la concurrence et, 
partant, la liberté du commerce, es­
sentielle au jeu normal des prix. 
’Vpuis quelques semaines, M. Cro- 
aiers et ses fonctionnaires parais­
sent s’être rendu compte d’un état 
de choses existant depuis des an­
nées, et semblent décidés â tenter 
d’y mettre fin. Il est vrai qu’entre 
temps ces cartels ont abusé du pu­
blic et lui ont extorqué des mil­
lions, sans que nos gouvernants s’en 
occupassent. Il est bon qu’ils s’é­
veillent maintenant. Il eût été en­
core mieux qu’ils n’eussent pas dor­
mi si dur, ni si longtemps.

Canadiens-français
Tu député racontait avant-hier à 

la législature de Toronto qu’il a dé­
jà demandé l’autorisation de lever 
un régiment de Canadiens-français 
dans le Nouvel Ontario, sur «pioi on 
lui aurait répondu que le recrute­
ment de celui-là nuirait aux autres 
en train de se former dans TOnfa-

LA MORT DE DRUM0NT
Nous lisons dans la “Libre Parole";

“Edouard Drumont avait décidé, 
il y a quelques jours, de venir à Pa­
ris dans le but de recevoir des soins 
qute nécessitait toujours l'état de ses 
yeux.

Samedi matin, il quittait donc, en 
automobile, sa propriété de Veneux- 
Nadon pour se rendre à la maison de 
santé du docteur Billon, 4, rue du 
Sergent-Hoff.

Le voyage s'était, bien effectué. 
En traversant la forêt de Sénard, tout 
ensoleillée, le maître avait exprimé 
le désir d’ouvrir les glaces pour ad­
mirer “sa vieille forêt de Sénard". 
Le froid étant trop vif, on se con­
tenta d’essuyer les glaces du coupe 
afin qu’il pût satisfaire son envie.

Arrivé en très bonne santé, à 4 
heures, rue du Sergent-Hoff, Edouard 
Drumont s’était installé dans sa 
chambre. A 7 heures, il s'asseyait 
pour dîner en devisant avec le doc­
teur. C’est au milieu du repas qu'il 
fut pris subitement d’un violent 
étouffement. Le docteur se précipi­
ta aussitôt à son secours, mais tous 
les soins étaient inutiles; le maître 
était mort presque subitement.”

Drumont est, mort le 3 février. Les 
funérailles ont eu lieu à l’église 
Saint-Ferdinand des Termes, et l’in­
humation au cimetière Saint-One,n.

Grand nombre d’écrivains ont as­
sisté aux funérailles.

TOUT EST CHER.
POURQUOI ?

f'.e sera le titre d’une brochure 
qui paraîtra d’ici une quinzaine, sur 
le renchérissement de la vie. au Ca­
nada. depuis 1910 et surtout depuis 
le début de la guerre. Elle renfer­
mera des statistiques officielles, des 
avis de techniciens et d’économis­
tes, ainsi qu’une analyse sans parti- 
pris des causes qui acculent le con­
sommateur à la pénible situation où 
il se débat.

Cette brochure, oeuvre d’un jour­
naliste qui s’intéresse aux questions 
économiques, renfermera plus de 
60 pages, plusieurs tableaux, quatre 
graphiques et un appendice. M. 
Edouard Montpetit, le professeur 
d’économie politique bien connu, en 
éerira la préface. Nous en reparle­
rons.

LA VIE MUSICALE
Le “Devoir” inaugure aujour­

d’hui en page 6 une nouvelle ru­
brique, LA VIE MUSICALE, que 
dirigera M. le docteur Fred. Pel­
letier, bien connu dans le monde 
musical de Montréal. M. Pelle­
tier nous donnera dorénavant 
chaque semaine, pendant la sai­
son des concerts, une chronique 
exclusive au “Devoir”, à part les 
comptes rendus des principaux 
événements musicaux qu'il fait 
habituellement dans nos colon­
nes, au fur et à mesure qu’ils se 
présentent.

Celle du NATIONALISTE est excellente. 11 en a donné un nouvel exemple, dimanche dernier, en 
publiant, seul de tous les journaux de Montréal, le résultat complet des élections du Nouveau- 
Brunswick, closes la veille, dans la soirée- Ses lecteurs, qui le savent, ont téléphoné à ses 
bureaux dès samedi soir pour y avoir les informations exactes. Il ne les a pas désappointés- 
Et il ne les désappointe jamais.

Outre son information de la dernière heure, le NATIONALISTE publie des articles politiques et 
littéraires, — ainsi, demain, la chronique d’Ernest Bilodeau sur un tout nouveau volume de 
poésies, oeuvre d’une poétesse de chez nous, — un feuilleton canadien, de premier choix, 
MARIA CHAPDELAINE, de Louis Hémon, du sport, une page féminine et le reste. Cinq sous 
partout, le dimanche matin.
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LETTRES AU 
“DEVOIR"

Nous ne publions que des lettres 
signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, avec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

A PROPOS DU
"PATRIOTE”

Montréal, 20 février 1917. 
Cher M. Ramassa,

Je viens de lire Halte-là “Patrio­
te!”, et avec quelle satisfaction! Aus­
si, de meme que je m’étais cru en 
droit de m’affliger précédemment, 
après les fantaisies grotesques et 
malhonnêtes du pauvre abbé jour­
naliste, je me crois en droit, aujour­
d’hui, de me réjouir, avec tous les 
honnêtes gens, d'une oeuvre de. jus­
tice gui remet les choses au point. 
Il me semble que cet ouvrage va cire 
un fameux soulagement pour la sai­
ne conscience publique.
Il va sans dire que je fais des voeux 
pour que le livre en question ait tout 
le succès désirable.

A vous et à vos vaillants collabo­
rateurs, je souhaite autant que ja­
mais courage et persévérance dans 
le. grand travail entrepris et qui a 
déjà donné — n’en déplaise aux 
aveugles volontaires — des fruits 
merveilleux.

Toujours respectueusement vôtre 
en ;V. S.,

P^A. ./.

LES MODES DU
PRINTEMPS

L’INAUGURATION DES NOUVEL­
LES MODES DU PRINTEMPS
POUR DAMES ET ENFANTS AU­
RA LIEU LUNDI A 2 H. ET DE­
MIE DE L’APRES-MIDI, CHEZ
ALMY, LIMITEE.

Cette première exhibition des 
principales créations de mode pour 
les saisons de printemps et d’été se­
ra d’un plus giand intérêt que ja­
mais pour îles dames de Montréal; et 
ce sera dû aux grands changements 
qui ont été effectués dans la plupart 
des styles récemment en vogue.

Jusqu'à am certain point ce prin­
temps sera comme la date où dispa­
raîtront la plupart des teintes som­
bres qui ont préd'ominé durant les 
deux dernières années, pour faire 
place à des couleurs plus vives bien 
mieux en rapport avec l’arrivée de 
la belle saison.

Pour ce qui est de la coupe et des 
formes on remarquera moins de 
changement ; le profit dit “tonneau” 
est maintenu ; le directoire aussi, 
bien que modifié , les chapeaux ne 
seront que légèrement 'altérés mais, 
il faut le dire, ce ne sera qu’à leur 
avantage.

Les manteaux auront des couleurs 
claires, et ta ceinture haute; quant 
aux chaussures les talons lias sem­
blent de plus en plus po put aires.

Durant la semaine prochaine, tou­
tes ces nouveautés seront exposées 
chez Almy, non point seulement sur 
des mannequins, mais sur des mo­
dèles vivants et l’on pourra ainsi 
mieux juger de leur valeur et de leur 
effet. Un orchestre sera là conti­
nuellement: vraiment ce sera ten­
tant de visiter cette exposition des 
nouvelles modes. (rcc.)

FEU Mme B* 0. BELÀND
Le 18 février, est décédée subite­

ment à Ottawa Mme B.-O. BéJand, 
née Caron (Joséphine-Antoinette) 
épouse de M. B.-O. Béland, chef tra­
ducteur à l'Imprimerie nationale.

La défunte, âgée de 60 ans, était 
la fille de Gabriel Caron, l’un des 
pionniers des Cantons de l’Est, qui 
fut le premier président de la socié­
té St-Jean-Baptiste de cette région, 
et la soeur de feu l’abbé Chs-O. Ca­
ron, curé au Keewatin.

Outre son mari, la défunte laisse 
pour déplorer sa perte deux filles : 
Madame François Funk (Cécile), de 
Montréal ; Béatrice-Antoinette; un 
fils, Benjamin, et trois frères, Ga­
briel, des Trois-Rivières; Ludger, de 
Sherbrooke, et Edouard, d’Ottawa, 
ainsi qu’une soeur, Mme Vve C.-E. 
Provendié. de Boston.

Les funérailles ont eu lieu le mar­
di 20 février, au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis, à 
l église Ste-Anne d’Ottawa.

Conduisaient Je deuil, M. B.-O. Bé­
land, le mari de la défunte, son fils, 
M. Benjamin Béland, son gendre, M 
F. Funk, ses frères, Edouard et Lud­
ger Caron, son beau-frère, J.-B. Al­
laire, ses neveux, L.-.I. Chagnon et 
R. Caron.

L’inhumation a eu lieu à St-Hu- 
tues au milieu d’un grand concours 
i amis de la famille.

neuvaine' au gesu

Comme Jes années passées, il y 
aura, du 1 au 12 mars, n cuvai ne eh 
! honneur de saint François-Xavier 
dite Neuvaine de la Grâce. Tous les 
mirs, sermon, prières de -la ncu- 
,-ainc et bénédiction du T.-S. Sacre- 
nent; ,]e dimanche, à 5 hr;, et les 
nitres jours, à 7 hrs 30.

CHOSES MUNICIPALES

SON HONNEUR 
ESTJiLAMÉ

VIOLENT DISCOURS DE L’ECHE- 
VIN TURCOT AU SUJET DE LA 
LETTRE DU MAIRE AUX ROU- 
L ANGE RS — LES DEUX GUER­
RIERS DE BOUCHE DU BUREAU 
DES COMMISSAIRES. — NOTES 
DIVERSES.

NOS CONDITIONS 
SPECIALES
mettent à la portée de toute personne, 
qui désire trouver un chez soi ou fai­
re un placement, l'acquisition de ce 
terrain qu'elle a si longtemps désiré 
posséder. N'oubliez pas que vous 
pouvez vous assurer la possession de 
n'importo quel lot en payant $10 ru 
comptant et $5 par mois. Nous nous 
ferons un plaisir de vous envoyer 
nos brochures illustrées ainsi que les 
plans de nos faubourg-* de Dixie 
Dorval, Strathmore. Valois et Lake­
side. Occupez-vous de cela dès main­
tenant.

MARCH TRUST COMPANY
no n.-jArqrEs

MAIN »T9I.
33*mc année. Actif: plue de 14,01)0,000

Il n’y a que trois do nos repré­
sentants qui parlent au conseil mu­
nicipal : le maire, le commissaire 
Villeneuve et l’cchcvin Macdonald. 
Sans eux Jea séances ne dureraient 
pas plus longtemps que les séjours 
du commissaire Côté à i’hôtel de 
ville. Encore hier après-midi, si 
nous n’avions pas eu de “ querelles 
salutaires ” entre le premier magis­
trat de Montréal et le commissaire 
des finances, toujours au sujet du 
monument Cartier, les échevins au­
raient pu finir leur besogne avant 
.’heure du souper.

Certains d’entre t ux ont protesté 
contre la conduite de ces guerriers 
de bouche, mais pas assez fort pour 
ralentir leur faconde.

II y avait pourtant une question 
très importante qui était soumise 
au conseil par l’échevin Turcot : 
celle de la réglementation du poids 
du pain.

M. Tl'BCOT BLAME LE MAIRE
“ Je vous blâme sévèrement, M. 

le maire, s’est écrié le représentant 
du quartier iLaurier, d’avoir publié 
votre lettre aux boulangers avant 
d’en avoir donné connaissance aux 
membres du conseil. La chose était 
pourtant très facile. Pourquoi n’a­
vez-vous pas prévenu les représen­
tants du peuple que vous avertiriez 
les boulangers comme vous le faites 
dans votre lettre ? Est-ce que nous 
n’avions pas Je droit de le savoir ?

“ Eh bien ! moi, je vous avertis, 
M. le maire, que si vous persistez 
à vouloir envoyer cette lettre aux 
boulangers, vous allez inévitable- 
emnt faire monter le pain de deux 
ou trois sous. Ne riez pas, M. le 
maire, je connais quelque chose 
dans cette question.

'* Au reste, pourquoi ne pas at­
tendre que nous ayons eu une en­
trevue avec tous les boulangers de 
la ville avant de leur envoyer une 
sommation, comme vous le faites ? 
I! n’est pas impossible que nous en 
venions à une entente. Pourquoi 
précipiter ies choses ’? Il me sem­
ble que la question mérite bien 
qu’on s’y arrête un peu. M. le maire.

“Car songez-y bien. Si cette lettre 
parvient aux boulangers, vous pas­
serez sûrement pour être l’avant-cou­
reur de l’augmentation du prix du 
pain 1”

Comme le disait M. Turcot, “la 
question mérite bien qu’on s’y arrê­
te.” Cependant, elle n’a provoqué 
aucune discussion, si ce n’est que 
le leader du conseil a déclaré à 
son collègue que toutes les par­
ties intéressées seraient entendues 
avant l’adoption du réglement reia- 
ti à la fabrication du pain.

Le maire, crayon en main, se pré­
parait sans doute à l’attaque contre 
l’homme aux “querelles salutaires”.
PRENEZ-VOUS-EN A VOS INGE- 

GENIEURS
Les commissaires transmettaient 

hier au conseil municipal un état 
des dépenses occasionnées par les 
travaux faits aux alentours du mo­
nument Cartier. Comme on devait 
s’y attendre, ce rapport a fait l'objet 
de toute une longue et stérile dis­
cussion.

Disant que le conseil voulait se 
renseigner sur cette question, l’é­
chevin Mayrand proposa tout d’a­
bord de référer le rapport à une 
commission spéciale, mais Je leader 
prétendit que la chose n’était nulle­
ment nécessaire — et pour cause.

“L’argent, dit-il, a été voté du 
consentement du bureau des com­
missaires et du conseil ; par consé­
quent point n’est besoin de revenir 
sur ce sujet. S’il faut d’autres cré­
dits, les échevins auront alors l’oc­
casion de se prononcer.”

Ces raisons ne satisfirent pas l’é­
chevin Ménard. Car il fit remarquer 
aussitôt qu’une somme variant en­
tre $500,000 et $800,000 a été sous­
crite au fonds du monument Cartier 
et qu’i! est par conséquent nécessai­
re de savoir l’usage qu’on en a fait.

Le commissaire Villeneuve, en sa 
qualité de président du centenaire 
Cartier, considérant sans doute 
que le représentant du quartier Bor­
deaux cherrhc à procéder par voie 
d’insinuation, sort aussitôt de ses 
gonds et l’apostrophe alors en ces 
termes :

“Ayez donc le courage, M. Mé­
nard, de faire des accusations com­
me celles qui ont été portées contre 
vous dans l’affaire de Bordeaux.”

Le débat est engagé. L’échevin 
Ménard riposte aussitôt r

“Mes paroles ont chatouillé M. 
Villeneuve. Mais je puis lui dire 
que, en tant que je suis concerné 
par les accusations portées contre 
moi dans l’affaire de Bordeaux, el­
les nie laissent complètement froid. 
Voilà toute la différence qu’il y a 
entre vous. M. Villeneuve : j’ai le 
courage d’y faire face puais on ne 
peut pas en dire autant de vous."

Le maire est entré en scène, le 
rapport de M. Mercier en main. 
Après avoir fait une analyse de ee 
document, qui a déjà été publié 
dans les journaux, il s’étonne qiuf 
les travaux à exécuter autour du 
monument Cartier doivent coûter 
$100,000 à la ville, alors que le 4 
mai 1914, le comité du centenaire a 
bel et bien déclaré qu’une somme ' 
de $21,500 suffirait pour parache­
ver ces travaux.

Ce débat stérile ahurit le leader 
du conseil qui menace alors le mai­
re de déguerpir s’il continue d’y 
prendre part.

REPONSE DE M. VILLENEUVE
Le maire s’est tu. Mais c’est M. 

Villeneuve (pii parle à son tour.
“SJ le prix des travaux a été plus 

élevé qu’on s’y attendait, dit-il au 
maire, c’est parce que la ville a fait 
changer l’eAnplaceinent du monu­
ment et qu’elle s’est fiée aux ingé­
nieurs qui devaient préparer les es­
timations de ces travaux. Prencz- 
vous-cn à eux. Quant aux dépenses 
du comité du centenaire, sachez

qu’elles ont été faites quand c’était 
nécessaire. Lorsque sir Vincent Me­
redith, son trésorier honoraire, si­
gnait les chèques, il savait ce qu’il 
faisait. Pouviez-vous en dire "autant, 
vous, lorsque vous signiez la trans­
action de la rue Drolet ?”

La discussion cessa tout à coup, 
mais non pas faute de combattants ; 
sur les banquettes éehevinales, on 
venait de réclamer le vote à grands 
cris sur l’amendement Mavrand. 
Lorsque ce dernier eut été mis aux 
voix, il fut rejeté par le résultat de 
neuf à sept. La motion principale 
fut adoptée par le même nombre de 
voix.

A PROPOS DE DEPENSES
—Le leader du conseil prie le 

contrôleur et vérificateur des finan­
ces de la ville de fournir au conseil 
“un relevé des dépenses occasion­
nées par l’administration du bureau 
du maire pendant les termes de MM. 
Laporte, Ekers et Payette, c’est-à- 
dire de 1904 à 1910 ; ce relevé de­
vant indiquer en détail le salaire du 
maire, les dépenses payées par la 
ville pour l’administration de ce bu­
reau, celtes du personnel qui y était 
attaché, du secrétaire et de ses assis­
tants, et toutes autres dépenses pour 
’’entretien dudit bureau”.

—L’échevin Rubenstein prie éga­
lement le bureau des commissai­
res “de s'enquérir auprès du dépar­
tement en loi des mesures qui pour­
raient être prises pour annuler le 
contrat intervenu entre la cité et la 
Canadian Autobus Company, et de 
foire rapport au conseil à ce sujet 
dans le plus bref délai possible”.

—L’adoption du règlement de la 
bibliothèque est différée jusqu’au 
moment oû l’édifice sera complète­
ment terminé.

—On vote les crédits suivants
$50,000 pour l’enlèvement de 

neige ;
$2,250 pour payer le salaire de 

l’ingénieur S. Howard.
On adopte le rapport recom­

mandant le transport de plusieurs 
millions d’obliffations de la ville — 
de Londres à New-York,

Remède Simple 
et Sur

POUR TOUX 
BRONCHITES

SIROP

DESAUTELS
Préparé par

L. S. DESAUTELS
Bachelier en p armecle

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES Cartes professionnelles et cartes d’affaires

On demande un jeune homme 
fileur sur presse à platine. S’adres­
ser à Monsieur Gladu, 43, rue St- 
Vincent, MontréaL___________

TLOUER
AVOCATS

A LOUER.—Ferme bien travail­
lée et en d’excellerates conditions, 
située sur la route principale (Main 
Road) de Petit St-Martin (Little 
St. Martin). Loyer raisonnable. 
Pour informations, s’adresser à M. 
Tannenbaum, 31, rue des Jurés, 
Montréal.

A VENDRE
A VENDRE restaurant de bon­

bons, tabac, cigares, crème à la gla­
ce, etc. Etabli depuis 6 ans, place 
d’affaires de première classe, avec 
logement de 4 pièces. Cause; aban­
don des affaires. S’adresser à Ovide 
Boivin, 220, Delorimier, angle Bur­
nett.

la

LE JAPON FIDELE
A SES ALLIES

UNE DECLARATION DU MINISTRE 
DES AFFAIRES ETRANGERES 
DU JAPON.

Washington, 3. — Le vicomte Mo- 
tono, ministre des Affaires étrangè­
res du Japon, a déclaré hier à un re­
présentant de la Presse Associée 
qu’il n'a pas reçu, soit directement, 
soit indirectement, du Mexique ou 
de l’Ailleniagne la proposition de 
participer à une guerre possible 
contre les Etats-Unis. U a dit que ce 
projet est ridicule, puisqu’il est basé 
sur l’odieuse hypothèse que Je Ja­
pon abandonnerait ses aJliés.

“Le peuple mexicain est en faveur 
des Alliés et la propagande aile.man­
de recevra peu d’encouragement 
parmi lui.” Voilà ce qu’Andres Gar­
cia, inspecteur général des consulats 
mexicains, a déclaré hier à El Paso, 
à son retour de Mexico, où il a con­
féré avec le général Carranza, avec 
M. Aguilar, ministre des Relations 
étrangères, et avec le générai Obre- 
gon. ministre de la Guerre. Il a ajou­
té que si des fonctionnaires cher­
chent à influencer l'opinion au 
Mexique, ils seront mis à pied dès 
qu’on s’en apercevra.
LES MEXICAINS SONT SYMPATHI- 
.... QUES A L’ENTENTE ..
Paris, 3. — Les journaux français 

ont mis en vedette la note adressée 
par herrZimmermann au ministre al­
lemand à Mexico ainsi que Je comp­
te rendu des délibérations du Con­
grès et ont publié plusieurs articles 
mordants. Luis Quintanilla, le nou­
veau représentant du Mexique, a 
écrit dans le “Temps” que depuis 
1914 les Allemands ont mené une 
admirable campagne de propagande 
dans son pays, mais sans pouvoir 
gagner l’opinion. Il a affirmé qu’en 
général les sympathies des Mexi­
cains sont acquises aux pays de 
l’Entente. Les Français sont partout 
aimés au Mexique. Leur tangue est 
enseignée dans les écoles et la classe 
instruite parle français.

Ecole Polytechnique 
de Montréal

La première session des examens 
d’admission à l’Ecole Polytechnique 
(Génie Civil et Architecture) et à 
l’Ecole de Préparation, (1ère et 2ème 
sections) commencera le 24 juin 
a. m.

L’Ecole de Préparation prépare 
aux examens d’admission à l'Ecole 
Polytechnique. La durée des études 
y est de une ou deux années, suivant 
le degré d’avancement du candidat; 
les finissants des cours classiques y 
sont admis sans examen.

Afin de permettre aux candidats, 
ayant déjà une certaine préparation, 
de se présenter à la 2ème session des 
examens d’admission, soit à l’Ecole 
Polytechnique (Génie civil et Archi­
tecture), soit à l’Ecole de Prépara­
tion (1ère section), (tes cours d’été 
se donnent du 1er juillet au 1er sep­
tembre. Les inscriptions pour les 
cours d’été doivent ètn prises avant 
le 25 juin.

Pour tous renseignements relatifs 
aux examens d’admission et aux 
cours d’été, s’adresser au Directeur 
de l’Ecole Polytechnique, 228 rue St- 
Denis.

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE

ROYAL SILVER PLATE CO.-Do- 
rure, argenture, nickelage, répara­
tions d’argenterie, vases sacrés, 
bronzes, cuivrerie. A. Giroux, gé­
rant, 57, Saint-Gabriel. Main, 1387

A VENDRE — A Montfort (Lau- 
rentides). Site idéal, bord du lac. 
Terrain 120 x 125. Boinaie maison, 
quatre grandes pièces. $1,200. Ameu­
blement, chaloupe et yacht, $300. 
E. A. Cadieux, 124 Berri.

A VBNDlRE.—Par J. A, Nadeau, 
notaire, 90, St-Jacques, Main 2431 ; 
Deux magnifiques cottages à West- 
mount ; 6 logements, rue de l’Epée; 
un lot, coin de rue, à Bordeaux, 
bon marché, et autres lots bien si­
tués.

EMPlRUNTS DEMANDES, par J- 
A. Nadeau. N. P. $100 000, $2,000, 
$12,000, $3,200, $20,000, $2,500
et $1 800 en 1ère hypothèque ; et 
$14)00, $3,000 et $3,500 en 2e hypo- 
thèoue.

Tel. Main 4571, 4572

J.-P. BEL AIR
AVOCAT — PROCUREUR 

CHAMBRE 411
EDIFICE BANQUE D’EPARGNE

160. SAINT-JACQUES 
Bureau du soir: Saint-Eustaehe.
Casier poilu) 358. — Adresse télégraphique, 

"Nahac, Montréal".
Têt Main 1230-1251. Codes : labors 

West. Un.
C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Lc^fice Transportation — Ru* Suint-Jacque*

LORENZO CAMIRAND
AVOCAT

Chambre 12, 97, ruü SAINT-JACQUES
Edifice Banque d’Hochelaga 

Tel. Main 1422

geoffrIon, GÈOFFRION et CUSSON
AVOCATS, ETC.

97, RUE SAINT-JACQUES
Edifice de la Banque d'Uochelaca 

Victor GeoffrIon. C.B.
Aimé GeoffrIon, C. R.

Victor Cusson, C. R. Phone Main 10

LAMOTHE’ GADB0IS et NANTEL
avocats, édiiiee Banque de Québec, 
11, place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J.-C. Lamothe, LL. 
D., C.R., Emilien Gadbois, LL. L., J.- 
Marechal Nantel, B.C.L.

DOCTEURS

Dr N. BOUCHER
541. GRAND-TRONC

Tél. Victoria, 1929
AUSSI, BUREAU. 1491. NOTRE-DAME 

OUEST
Tel. Victoria 1529

SPECIALITES. — Maladies des femmes et 
jeunes filles, obstétriques, accouchements.

TEL. SAINT-LOUIS 1«SS

Dr Tancrède BISSONNETTE
DES HOPITAUX DE NEW-ÏORK

Consultation*: 8 à 9 heures a.m.# 1 à 3 heu­
re* p.m., 6 à S heures p.m.

80, RACHEL EST. MONTREAL
Diplôme en hygiene publique. — Heures : 

12 s 2 p.m., $ à 8 p. m.
TEL. SAINT-LOUIS 327S

Dr Jos.-N. Chaussé
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Maladies de la peau
703, PARC LAFONTAINE, MONTREAL 

Angle de 1s me Marquetts

DIVERS
argentTpreter

J'AI A PRETER $1,000, $1.500 A $50,000 et 
plus, première hypothèque, propriétés à 
Montréal. Aussi prêts aux fabriques. Con­
ditions avantageuses. Notaire Lebeau, 120 
rue Saint-Jacques. Main 15615.

Alfred LABELLE
avocat

Main 7713, Ch. 53, édifice Duluth, 
rue Notre-Dame et Saint-Sulpice.

FERME DEMANDEE
Je désire louer petite lerme ou verger avec 

habitation, située près d’un ou dans un 
village. Répondre, donnant détails complets 
à Casier postal, 1311, Montréal.

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

30, RUE SAINT-JACQUES 
Résidence : 2466 avenue du Parc. Rock­

land, 2459.

Theodule RHEAÜME
C. R.

180. RUE SAINT-JACQUES 
Tel. Main 4671 et 4572. Suite 411

PROPRIETES DEMANDEES, en 
échange contre argent et terrains 
bien situés et libres d’hypothèques, 
ou contre fermes de premier ordre, 
situées près Monstréal. S’adresser 
à Comptoir Ville-Marie, 502 est, Ste- 
Catherine, édifice Banque d’Epar- 
gne. Té). Est 3409.

REPARATIONS de meubles de 
tous genres, rembourrés avec soin, 
matelas faits, remis à neuf, plumes 
désinfectées. Charles Turcot, 707, 
rue Lafontaine. Tél. Est 5896.

Domicile: Est 1369.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tel. Main 213.—Bureau 63.

 97, rue Saint-Jacques
Résidence: 180 Jeanne-Mance 

Tél. Est 5973
GUY VANIER, B A. LL. L.

AVOCAT
97, rue Saint-Jacques. —- Bureau 76 

Tel. Main 2632

NOTAIRES
TEL. SAINT-LOUIS 504.

Tél. Est 5526.

E. ROY Cordonnerie

lirWMcfil
OUERIT

CONSTIPATION HABITUELLE

TIKOR LAURENCE
Cuot Radicale Des Cors J
SOHE.trricACE.SftNs Douieu»

¥ -tJEn Vcntete/rrour 35* T 'll
Tranco la POSTt.

fl.J.Laurence. Montreal.62.12^
É.

L’INVENTEUR
DU TELEPHONE

GRAHAM BELL CELEBRE AIN 
JOURSD’HUI LE SOIXANTE- 
DIXIEME ANNIVERSAIRE DE 
SA NAISSANCE.

mécanique
maintenant au No 406 SAINTE- 
CATHERINE EST, déménagera vers 
le 10 avril au numéro

528 SAINTE-CATHERINE EST 
Entre Saint-Timothée et Amherst

VOLAILLES DE RACES PURES
Voilà que la saison de l’incubation arrive. 

Nous mettons en garde nos nombreux clients, 
d’avoir à se procurer leurs reproducteurs, 
s’ils ne l’ont pas déjà fait, sans retard. Il 
nous reste quelques sujets de choix duns 
toutes les races. Quelques poulettes à oter. 
Livournes Brunes et Blanches. Beau lot de 
Orpington noires Gurnard coureurs Indiens, 
blancs, et fauve et blanc. Pekin, Rouen, Or­
pington fauves,sauvages, domestiques. Extra 
bargain dans ceux-ci à $5 le trio. Oies Tou­
louse et Embden. Nous possédons 40 mères 
dindes bronze et 15 grands reproducteurs 
pour ce printemps. Conséquemment sommes 
en mesure de vous procurer les oeufs de 
dindes demandés. Prêts en murs. Placez vos 
ordres sans retard. Quelques dindons repro­
ducteurs à vendre. Demandez notre catalo­
gue illustré de 15 gravures, indispensable 
aux commençants, 15 sous pur malle. LA 
FERME AVICOLE YAMASKA, SAINT-HYA­
CINTHE. Que.

Est 2674 ""
Docteur A. DESJARDINS

Ancien Moniteur de ITIôtel-Dleu 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE, 145 Ste-Catherlne-O. (à 
l’institut Ophtalmique Nazareth).

Dr ARTHUR ROY
SPECIALITE : ASTHME ET ECZEMA 

427, SAINT-BENI8. MONTREAL 
Heures de bureau: 10 à 11 ».m., 2 à 4 ».«n. 

7 à 8 p. m.
Téléphone Est 2610

GUERISON RADICALE
Maladies nerveuses, épilepsie, danse 4» 

Faint-Guy, hystérie, aîcoolomanie par traita» 
ment rationne).
Dr EDGAR TURGEON. 410A Pure LefouUlne 

Saint-Louis, 7607

DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE""■"“■“•“"■"■■■■■"■■■■■■■«■•■i

Autrefois de Saint-Henri 
Bureau ouvert de 9.00a.m. à 9.00 p.m.

1111, RUE SAINT-DENIS
Près Mari»>Anns 

Tel. Saint-Louis. 3943.

DENTISTES GENDREAU
543. RUE SAINT-DEMS, coin Cher ri er 

TEL. EST 2916
BUREAU DE 9 HEURES A. M., A 5 HEURE! 

P.M.. LE SOIR SUR ENGAGEMENT

COMPTABLES

NOS JOURNALISTES AUX 
COMMUNES ANGLAISES

Londres, 3. — Les journalistes 
des Dominions auront désormais le 
droit d’avoir des sièges à ta tribune 
de la presse à la Chambre des com­
munes. Dans certaines occasions 
spéciales, il y aura ainsi trois sièges 
pour les journalistes du Canada, 
deux pour ceux de l’Australie et un 
pour ta Nouvelle-Zélande.

PLUS DE LISTES DE
NAVIRES TORPILLES

Paris, 3.—(L’amirauté vient de 
décider de ne plus publier chaque 
jour le nom des navires torpillés. 
Elle annonce que cette publication 
a causé de sérieux embarras e) sera 
remplacée par une communication 
hebdomadaire donnant le nombre 
des vaisseaux de différentes classes 
qui ont été coulés.

M. J.-O. GAREÂÜ
DANS LE DEUIL

M. Dieudonné Gareau, père de M. 
J. O. Gareau, marchand, de la rue 
Mont-Royal, est décédé, hier, à 
l’âge de quatre-vingt-quatre ans. ,11 
était marié à Mlle Mélina Perrier. 
La dépouille est exposée à la de­
meure de son f is, M. J. O. Gareau, 
No 2<)!l, Ave Maçdougall, Outre­
mont.

Les funérailles auront lieu lundi.

AJOURNEMENT '
AU REICHSTAG

Londres, 3. — Selon une dépêche 
de Berlin à l’agence Reuter, le 
Reichstag a ajourné ses séances au 
20 mars.------------«------------

ILS S’EN VONT
Lauriers cl Feuilles d’érable, le 

dernier volume de vers i’Albert Lo- 
zeau, est en train de s'épuiser. Il 
n’en reste que quelques centaines 
d’exemplaires à l’auteur. Avis à 
ceux qui ont retardé à se procurer 
cet ouvrage. Il se vend, au Devoir 
et dans les bonnes librairies, 50 sous 
l'exemplaire, 55 sous par la poste.

Alexandre Graham Belt, qui in­
venta le téléphone en 187!). célèbre 
aujourd’hui le soixante-dixième 
anniversaire de sa naissance.

Alexandre Graham Bell naquit à 
Edimbourg, le 3 mars 1847. Il fit 
ses études dans sa viüe natale, et 
ensuite en Allemagne, où il prit ses 
degrés de docteur en philosophie.

Après avoir séjourné quelque 
temtps au Canada, ii alla s établir 
aux Etats-Unis.

Il était déjà connu dans le monde 
scientifique comme un des plus sa­
gaces professeurs des sourds-muets 
lorsque ses mémorables découver­
tes et inventions électriques !ui ap­
portèrent gloire et fortune.

La première en date, parmi les 
grandes inventions de Bell, a été te 
téléphone (li87ti).

On rapporte que, ayant épousé! 
une sourde-muette, c’est en chèr- j 
chant à la guérir qu'il découvrit ce i 
merveilleux appareil ; la priorité j 
de cette invention a été cependant j 
contestée par Gray, qui fit annuler 
par la Cour supérieure des Etats- 
Unis. en 188S, le brevet de Bel! pris 
en Ui?*).

Vinrent ensuite le photophone ou 
radiophone (1880).

Mathématiques, Sciences, Lettre» et Lan­
gues en anglais et en français.—Pré­

paration aux examens: brevets, 
service civil, etc.

Cours privés et semi-privés à termes 
faciles le jour et le soir

Cours de Kerméno
Successeur RENE SAVOIE, I.C., et LE. 
Bachelier es arts et ès sciences appliquées 

Salle de cours, 271A est, Ontario 
Résidence: 75, rue Bienville,

Tél. Saint-Louis 1590. angle St-Hubert

Four maigrir
SUREMENT 
SANS DANGER 
SANS REGIME

Prenez les

j SELS CUQUETS
Le meilleur remède français
Chez tous les pharmaciens 

ou les dépositaires’:
CANADIAN SANITAS CO. 

17 rue Bteury 
MONTREAL

HOTEL

---------- ----------^----------------------

“RETOUR À LA TERRE”
La question est d'actualité, elle! 

s’impose à l’attention de tous. Un 
jeune prêtre du diocèse de Chatam,1 
M. l’abbé Mclanson, vient de lui i 
consacrer un volume spécial.

Le livre est fait, pour moitié, de 
considérations générales, pour moi-: 
tié, d’indications très précises sur 
la région de Restigouche, où M. 
l’abbé Mclanson veut diriger ses 
compatriotes.

Il se vend 00 sous l’imité et $0 
la douzaine. Les commandes peu­
vent être adressées à l’auteur, M. 
l’abbé Arthur Mclanson, église 
Saint-Benoit, Balmoral, comté de 
Hestigouche, N.-B.

CHANCE EXCEPTIONNELLE.
2 LOTS PRETS A BATIR

arec pierre* a» solaire sur les lieux. A 
VENDRE BON MARCHE. Situés, rue 
Sainte-Genièvre, nu Sault. Superficie 
4,375 pieds. À 200 pieds de In voie élec­
trique. Service d'oau et d'égout.

Voir ou téléphoner
F-J BROUSSEAU.

100 Saint-Jacques. Tél. Main 3897

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $2.00 par jour.

NIIONS
PROTEGEES EN TOUS PAYS
PIGE.ON. PiG&ON t DAVIS \
|2S. Pcw«r Bldq.
Montr**!, 3023

BP*®"» Jri
nt Te!W)nl_______

En toiic v*»V8. demandez le GUI DU DK 
JL'INVK.NT n i; .;ui G<?r& envoyé gratia.

MARIO'*; & MAulON 
364 rue Université. Montréal.

PROVING E nr. Olinrc, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No JU'J Banque 
d'Hocbeiafia, vs. J. Faille et al. l.e 12nie 
jour «le murs 1917 à 10 heures de lYivnnt- 
inidi, uu domicile de J. Faille, l’un «les «lits 
défendeurs, au No 11.17 rue NVellington en 
lu cité de Verdun, seront vendus par nu- 
t«irité fie justice les biens et effets du dit 
défendeur, saisis en cette cause, consistant 
en un piano, meubles de ménage, ctu. Con­
ditions: argent comptant, (i. A. LAFONTAI­
NE. H.G.S.

Montréal, 2 mars 1917, _____ r

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70, rue Rachel Est, Montréal Benoit & De Grosbois
Bélanger et Bélanger

Notaires
30, RUE SAINT-JACQUES

EDIFICE “TRUST & LOAN”
Arpent à prêter sur hypotheque à bonne* 

conditions, et achat de creances. Règlement 
de Buccessions. Tél. Main 1859.

ROCH-ALBERT BERGERON
NOTAIRE

Domicile : Edifice Duluth
R2R, Parc Lafontaine, 50 rue Notre-Dame O. 
Tél. Saint-Louis, 4938. Téléphone Main 4369

J.-EMERY CODERRE
SEC.-TRES. VILLE DE MONTREAL-EST 
Résidence : Etude

28. GRANDE ALLEE HOTEL DE VILLE 
Montréal-Est. Montréal-Est |
Tél. (résidence) Pte-aux-Trembles, 29 

(étude) Pte-aux-Trembles, 27—2

COMPTABLES — AUDITEURS 
LIQUIDATEURS

Chambre 6. 3 rue Notre-Dame-e*
Tél. Main 2617

COURTIERS EN ASSURANCES

ALBERT LEFORT 
SSURANCE 
AUTOMOBILE

A 25 P. C. ET 5» P. C. DE REDUCTION 
CHAMBRE 36. 164 SAINT-JACQUES 

Assurance, générales aux meilleurs taox

MEDECIN-VETERINAIRE

ARTHUR COURTOIS
NOTAIRE

Immeuble du Crédit Foncier. F.C.
35, SAINT-JACQUES,

Tél. Main 5030 
Bureau du soir :

262A rue Visitation. Tél. Est 3435

J.-H. V1LLENEU\ E, D.M.V
(Hôpital de l’Ecole Vétérinaire Laral)

266, RUE CRAIG EST
Tél. Main 1398

J.-ALEX. O’OLEMAN
NOTAIRE

90, SAINT-JACQUES. MAIN 2663 
Prêts sur propriété d, ville et terre près 

Montréal.
LE NOTAIRE

ERNEST JASMIN
Argent à prêter, montants $1,000 à $6,000, 

1ère hypothèque. Règlement 
de succession 

Ré*. 568, Fullum. Ln*. 637 
Rés. 568, Fullum. La». 627

LIPPÉ
NOTAIRE

ARGENT A PRETER 
180. RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL 

Tél. Main 4571. Bureau, 411
Bureau: Main 2431.

J.-A. NADEAU
Notaire

Immeuble '‘Versailles'’
90, RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL

Rolland Bedding Co. |
907, Henri-Julien. Saint-Louis 91M

REPARATIONS : — Matelas refaits, soli­
difiée, rembourrés, polis, meuble# sur com­
mande. emballage : : : 40 ans d’expérience

REPARATIONS de poêles à charbon 
et à gaz

S. Mc ARTHUR
ancien contremaître cher R. W. Karr,

91, rue Mansfield. Tél. Up. 6904

LIQUIDATEURS

Jour: Tél. Main 14/3. Soir: Tél. Est IM,
OSCAR BEAUCHAMP

CURATEUR. COMPTABLE 
ET LIQUIDATEUR

EDIFICE ‘‘LA PRESSE", SUITES 13-15 t

DIVERS

AUTOMOBILISTES
Pour Toa pneus, vos lubrifiants et toaa 

accessoires 
APPELEZ EST «S7«

La Cle d’Aecrssoirea d'Autsmeblles Rcn 
La Maison avec le Service 

326 Sainte-Catherine est. Ouvert le

PROULX kt PROULX
NOTAIRES

99, RUE SAINT-JACQUES 
Bâtisse Banque Nationale. Tél. Main 2959 
W.-J. l’roulx, L.L.B. Jos. Proulx, L.L.L.

bureau du soir : bureau du soir:
283 Ave Esplanade. Ahuntsie
Tél. Saint-Louis, 1760. Tél. Saint-Louis, 5350

Tél. Main 3335

J.-ALBERT SAVIGNAC

Tél. Saint-Louis: 394*.
BURKE & CONSTANTIN

Autrefois de la Cadillac Motors. Limite 
Experts dans les Automobiles Csdiila, 

Reparation* d* toute* sortes, faits» ax 
diligence: tous nos travaux enrantls 

104, HUE DES CARRIERES, MON fHEé

NOTAIRE
(autrefois de litron et Savignac) 

Spécialité : Examen de titres, règlement 
de difficultés commerciales, difficultés de 
famille, successions; placements de eupl- 
taux ii taux très avantageux. Prêts aux 
fabriques et aux commissions scolaires.

Bureau: 99. rue Saint-Jacques 
Edifice Banque Nationale 

Le soir après 7 heures: 308 Sherbrooke Est
Tél. Est 1613

ELZEAR ROY
NOTAIRE

prêts sur hypotheques, Achats de créan­
ces et autres. Département spécial pour : 
Administration de Successions et fie pro­
priétés; recouvrements (collections); assu­
rances; placement de fonds; agence pour 
arhnt et sen** de commerce établis ou au­
tres instilutiens.
206-209, EDIFICE BANQUE DE QUEP.EC 

No 11, Place d'Armcs, MONTREAL 
Tél. Main 5762.

REGLEMENTS DE COMPTES

j MARCHANDS, ouvriers et Journaliers, 
toutes vos dette» seront payées moyennant 
des paiements faciles. Discrétion absolue, 
vous transigerez avec moi seulement. M. 
Lemieux, 37, Boulevard Saint-Joseph ouest.

j Tél. Est 7488. Résidence E*t 607t 
1.38 rue Slnlnt-Denis

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE et HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

99, rue Saint-Jacques 
TELEPHONES:

Bureau: Main 79)8.
Rétideneo: Tél, Rockland 2*55

The Security Collection C
EDIFICE DANDURAND 

Chambre 36
Angle des rue» Saint-Denis et 

Sainte-Catherine
J. A. D. ST-LAURENT. grrnnt. Monti 

Tout genre de rérlamutione
Cour» privé» le jour et le »olr. Coure spé­

cieux de ’’diction”. Préparation aux 
brevet»

EDMOND LAROCHE, B. S. 
PROFESSEUR

’’APPARTEMENTS SALABERRV. ANGLH 
SHERBROOKE KT SAINT-DENIS 

Tél. E»t 1192
i:«t 3412-3267. 221 Ave. Hôtel de Ville

U CIE D'EXPRESS E, ROCHON, LIMITEE
Tous les Jjemr» de travaux — déménage- 

ments. pianos, coffres-forts et machineries, 
attention spéciale. Lu nuit et le dimancha 
appelez Est 302.

•,C~
Tél. E»t 7050. Réuarnbl'ona de tou» pi

J.-O. MOR; N &. CIE
Nickelage, Placage et Argcntcur, Fini, 

en Cuivre, Kabricatiun d'ElcctroUci 
Spécialité, Carburateur, Coll Motou 

Magnéto, etc., etc.
176 Amheret. SATISFACTION GARAI

?

*

1»

>

0

I

O

t



VOL. VIII. — No 52 LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 3 MARS 1917 3

CHRONIQUE DE LH CR1NDE CUERRE
CONTRE LTJNION SACRÉE
La proposition • Sixte-Qaenin — Protestation de Mgr Bau- 

drillart — Déclaration de M. de Lamarzelle —

Une opinion de Charles Mourras.

Un incident déplorable, dont 
nous ne connaissons pas encore la 
fin, s’pst produit dans les premiers 
jours de février au Parlement fran­
çais.

M. Jean Guiraud en indique la 
portée dans la Croix du 9 février, 
en parlant des atteintes “au pacte 
que suppose l’union sacrée”.

“Le premier, disait-il, est la dis­
position législative due au sectaris­
me du “bouffeur de curés”, Sixte- 
Quenin. Les ecclésiastiques qui 
servent dans les formations sanitai­
res de la ligne de feu et de l’arrière 
y sont en vertu de toute une série 
de prescriptions législatives anté­
rieures à la guerre. La preuve en est 
dans le texte même de M. Sixte-Que- 
nin, qui “modifie les dispositions 
des lois en vigueur, et notamment 
celles de l’article tX) de la loi du 21 
mars 1905 et île l’article 39 de la loi 
du 9 décembre 1905, ayant mainte­
nu celles des articles 23 et 24 de la 

1 loi du 15 juillet 1889.” (Article 7 
du projet de loi.)

“C’est donc, d’un seul coup, trois 
lois que M. Sixtc-Quénin a fait abro­
ger par la Chambre pour modifier 
le statu quo, au sujet des ecclésias­
tiques.”

Cette disposition, qui n’affecte­
rait qu’une partie des ecclésiasti­
ques, car un très grand nombre ser­
vent déjà dans les formations de 
combat et y ont perdu la vie, a été 
adoptée par la Chambre. Elle al­
lait, au moment où sont partis les 
derniers journaux français qui nous 
soient parvenus, être soumise au 
Sénat.
DECLARATION DE M. DE LA- 

! MAZELLE. — PROTESTA­
TION DE Mgr BAU- 

DRILLART
A la Chambre, la disposition Six- 

te-Quenin a été vivement combattue 
par -M. Groussau. M. de Lamar­
zelle, sénateur, écrivait à son pro­
pos dans le Gaulois:

Qui ne voit que la mesure aurait 
aussitôt pour résultat de priver nos 
Idessés et nos malades militaires 
îles soins d'infirmiers entraînés à 
leur tâche par trente mois d’exer­
cice et qui seraient remplacés par 
d’autres ayant tout à apprendre de 
leur profession si délicate?

Quel est donc le vrai, le seul mo- 
:if de l’amendement Sixte-Quenin? 
La haine du clergé catholique, 
-ien que la haine du clergé catholi- 
:[ue. Toute la propagande faite de­
puis tant de mois autour de cette 
affaire le démontre surabondam­
ment.

M. Groussau, d’ailleurs, dans son 
tdmirable discours, a apporté à la 
tribune- tm article de M.,Sixte-Que- 
lin lut-Yhême, on l’on peut lire:

Pour l’instanst! Et l’instant est 
< -lui où “les Prussiens sont à 
Noyon”! et pour les Français, “en 
; et instant”, il n’y aurait rien do 
riieux à faire que de “bouffer du 
:uré” ! Tout Tamendement Sixte- 
Quenin est là!

L’adoption de l’amendement Six- 
'.e-Quenin n’est donc rien autre 
,'hose qu’une manifestation éclatm- 
lc contre .l’union sacrée. Et cela à 
miel moment? A l’heure même où 
t’ennémi acculé ramasse toutes ses 
forces pour un dernier et suprême 
effort contre les alliés et où, par 
conséquent, jamais les Français 
n’ont en plus besoin de ne former 
qu’un coeur et qu’une âme pour fui 
Infliger la défaite finale! A l’heure 
atrssi où, pour remporter cette vic­
toire qui, avec nous, sauvera la ci­
vilisation. jamais nous n’avons eu 
plus besoin de nous attirer les sym­
pathies de tous les neutres.

Je m’apprêtais à traiter ici cette 
question de si capitale importance 
quand j’ai reçu la lettre suivante: 
Institut catholique

de Paris _
Cabinet du Recteur

Paris, le 6 février 1917. 
Monsieur et très honoré collègue,

Je ne doute pas que vous n’inter­
veniez au Sénat, comme M. Grous­
sau Ta fait à la Chambre, au suiet 
du triste amendement Sixte-Quenin.

Vous ne sauriez trop insister sur 
le terrible préjudice que l’adoption 
de l’article moté par la Chambre 
portera à notre cause auprès de tous 
les peuples.

Vous connaissez assez le patrio­
tisme et le courage de nos prêtres, 
le Sénat les connaît assez pour ne 
pas penser qu’il s’agisse pour eux 
de sauvegarder leur vie, d’ailleurs 
si souvent exposée dans le service, 
des brancardiers.

Si la loi est restée telle quelle, ils 
feront leur devoir partout où ils 
seront envoyés.

11 ! s’agit dè ce qui apparaîtra" au 
dehors comme l'intention du Parle­
ment français. On y verra un re­
tour offensif du vieil esprit jiii 
nous a fait si sévèrement juger.

Ces jours-ci mêmes je recevais, 
coup sur coup, deux lettres d’un 
publiciste très distingué, de reli­
gion protestante, revenu depuis peu 
des Etats-Unis; il me priait instam­
ment de travailler à l’organisation 

. d’une mission catholique ecclésias- 
’ tique, épiscopale même, pour ce 

grand pays, dont les meilleurs élé- 
ments unissent ù l’esprit des affai­
res un esprit, un mysticisme reli­
gieux si prononcés. II avait'cons­
taté qu’aux yeux des Américains 
nous étions le peuple sans croyan­
ce»; et celle opinion arrêtait le 
mouvement vers nous d’une 1res 
grande partie de la société.

Ainsi, le soir même du vote de j 
la Chambre, ce publiciste m’écrivit 
une lettre désolée, paraphrasant la ! 
parole dé Talleyrand: “C’est plus 
qû’un crime, c’est une faute”, et 
ajoutant : “Malheureusement, res 
fautes-là, c’est la France qui les ex­
pie”!

Vous savez quels efforts a faits le 
Comité de propagande que j’ai eu 
l’honneur de fonder, et dont* vous 
êtes membre, pour ramener l’opi­
nion des classes conservatrices et 
religieuses à notre bion-aimé pays.

Même si la disposition qui con-j 
cerne les ecclésiastiques affectés j 
par la loi de 1889 au service sa­
nitaire est votée, nous continuerons 1

notre oeuvre, mais dans quelles 
conditions!

Nous sommes dans la situation 
d’hommes qu’on invite à porter une 
charge et qui le veulent, mais à qui, 
au préalable, on a cassé les bras.

Dites-le bien au Sénat!
Veuillez, etc...

Alfred BAUDRILLART.
Je me garderai bien d’ajouter au- 

I cun commentaire à ce document.
| La signature suffit à tout. Le gou- 
! vernement et les hommes de tous 
les partis que n’aveugle pas l’esprit 

[ sectaire —- et ceux-là, Dieu merci, 
i sont une infime minorité —- skac- 
I. cordent pour reconnaître les im­

menses services rendus à la patrie 
par la propagande organisée à i’é- 
Iranger par Mgr Baudrillart. Le Sé­
nat et le gouvernement ne voudront 
pas que Ton “casse les bras” de ce 
grand Français qui a tant fait pour 
la France.
L’OBSERVATION DE MAURRAS

Maurras, incroyant, écrit dans 
l'Action française:

Il faut féliciter Mgr Baudrillart 
de cette intervention énergique, 
elle est inspirée par l’intérêt de no­
tre bon renom dans le monde. La 
France entière sera reconnaissante 
à Mgr Baudrillart de tout ce qu’il 
fera pour empêcher que l’on ne dise 
de notre patrie: “Ah! oui, le pays 
où les métallurgistes sont exemptés, 
où les députés le sont aussi, où les 
prêtres ne le sont pas.”

Le pauvre d’esprit qui (a pris à la 
Chambre l’initiative de cette mesu­
re ne sait absolument pas ce qu’il 
fait. 11 est beaucoup trop bête 
pour qu’on l’accuse 4e trahison vé­
ritable. Il Test encore trop pour se 
rendre compte du service précieux 
qu’il rend ainsi à l’Allemagne. Et 
sa sottise infatuée ne peut être ré­
duite par aucune évidence. 'Mais 
l’évidence de là preuve peut agir 
sur le Sénat, peut-être même sur la 
Chambre dans une seconde délibé­
ration.

LE CANAL
DE KIEL

OU SE “TERRE” LA FLOTTE AL­
LEMANDE.

Du Bnllefin des Armées:
Il n’est pas besoin d’insister sur 

l’importance que joue dans la 
guerre actuelle le canal désigné 
généralement sous le nom de canal 
de Kiel, mais que les Allemands 
appellent pompeusement Kaiser- 
Wilhelm-Kanal ou canal de l’empe­
reur Guillaume.

Dans la pensée même de ses 
constructeurs, ce canal, qui relie la 
mer du Nord à la Baltique, a beau­
coup moins un but commercial et 
économique qu’un objectif militai­
re et stratégique. Il est destiné à 
rendre le passage rapide et facile 
de la flotte allemande de la Balti­
que dans la mer du Nord et vicc- 
versa.

Mais dans l’impossibilité où se 
trouve la flotte allemande d’affron­
ter ses adversaires sans courir de 
grands risques, dans Tune ou l’au­
tre mer, le canal de Kiel est utilisé 
comme un immense port de refuge 
à l’intérieur des terres, où les vais­
seaux ennemis attendent, à l’abri de 
toute surprise, le moment favorable 
de prendre leur essor.

Le canal de Kiel présente donc 
pour nous un intérêt de premier 
ordre, et nos lecteurs liront avec 
profit les détails qui le concernent.

HISTORIQUE----v
Ce canal n’est pas le premier qui 

ait été construit pour faire commu­
niquer la mer du Nord avec la mer 
Baltique. Dès la fin du XlVe siè­
cle, le canal de Strecknitz reliait 
les villes florissantes de Lubeck et 
de Hambourg; mais il ne donnait 
passage qu’à de petits bateaux et de­
vint bientôt insuffisant. En 1525, 
on creusa, de TAlster à la Trave, 
un nouveau canal, plus profond, 
mais qui fut comblé par des éboule- 
ments en 1550. Enfin, de 1777 à 
1784, on relia Kiel et Réndsburg 
par le canal de TEider, profond de 
3m. 50 et large de 31 mètres, qui 
répondit aux besoins de la naviga­
tion jusqu’au milieu du XIXe siècle.

Dès 1864, le gouvernement prus­
sien se préoccupa de l’établissement 
d’un canal plus important, capable 
de livrer passage aux plus grands 
navires de ’ guerre, et chargea le 
conseiller Lentze d’en établir le 
projet. Ce projet, après diverses 
modifications et péripéties, tut 
adopté, en 1878, et les travaux en 
furent aussitôt entrepris par le fi­
nancier hambourgeois Dahlstrom. 
Toutefois, ce ne fut qu’en 1886, 
qu’une loi du 16 mai déclara le ca­
nal d’utilité publique et que TEtat 
prussien prit en main la direction 
de l’entreprise. Le 3 juin 1887, le 
vieil empereur Guillaume 1er posa 
la première pierre de Técluse de 
Holtenau, dans la baie de Kiel.

Le canal de Kiel, qui évite aux 
navires passant de la mer du Nord 
à la Baltique le détour par les dé- 
troits du Danemark, en coupant di­
rectement la presqu’île de Schles­
wig, de Tembouehure de TElbe à la 
baie de Kiel-Gaarden, présente une 
longueur de 98 kilomètres.

Son point de départ, sur TElbe 
(mer du Nord), est marqué par l'é­
cluse à double sas de Brunsbuttel, 
el son point d’arrivée, sur la baie 
de Kiel (mer Baltique), psr Técluse 
similaire de Holtenau.

Entre ces écluses, le tracé présen­
te une ligne modérément sinueuse, 
jalonnée par des garages d’êvite- 
ment et des bassins de virage : il 
traverse principalement des régions 
basses et marécageuses, sauf à la 
traversée de la ligne de partage des 
eaux, où sc trouvent la tranchée et 
le pont de chemin de fer de Grünen- 
thâl. La seule ville importante si- 
tyee au bord du canal est Rcnds- 
bourg (GO kil.), où se trouve un au­

tre viaduc important, donnant pas­
sage à plusieurs lignes de chemins 
de fer. Enfin, près d’Holtenau, à 
Levensau, il existe un pont-route 
d’une assez grande portée.

Le canal est entièrement à ni­
veau, et les écluses n’ont pour utili­
té que de soustraire son niveau aux 
variations de Teau dans l’embou­
chure de TElbe et dans la Baltique.

Commencé le 3 juin 1887, comme 
nous Tavons déjà dit, le canal fut 
solennellement inaugvré le 19 juin 
1895. Les fêtes officielles auxquel­
les furent conviées les puissances 
maritimes du monde entier durè- 
rent quatre jours.

Déjà, à cette époque, les techni­
ciens se demandaient si cette oeu­
vre était digne de la splendeur et 
de Téclat que le souverain allemand 
avait tenu à donner à son inaugu­
ration.

Abstraction faite de l’importance 
militaire indiscutable du canal et 
de sa valeur commerciale, pour ne 
le considérer qu’au point de vue 
technique, la presse technique 
avouait qu’on ne se trouvait pas en 
présence de Tune de ces vastes en­
treprises qui s’imposent à l’admira­
tion universelle tant par la hardies­
se de leur conception que par l’im­
portance des difficultés victorieuse- 
inent surmontées. Certes, on eut 
à vaincre de nombreuses difficultés, 
mais elles purent l’être sans trop de 
peine et sans exiger l’emploi de mé­
thodes nouvelles.

Le canal de Kiel, du reste, est loin 
d’atteindre'l’importance de celui de 
Suez sous le rapport de la longueur. 
On sait que celui-ci a un dévelop­
pement de 162 kilomètres, tandis 
que celui de Kiel n’a que 98 kilo­
mètres. En ce qui concerne les ou­
vrages d’art du canal de Kiel, à part 
les écluses, ils sont relativement 
peu nombreux el n’offrent aucune 
particularité bien intéressante. Les 
viaducs de Grunensau et de Leven- 
thal, par exemple, n’ont ni la por­
tée ni la hauteur majestueuse de 
ceux de Garabit et du Douro.

ELARGISSEMENT DU CANAL
L’accroissement du tirant d’eau 

et du tonnage des navires, et plus 
particulièrement des navires de 
guerre, ayant rendu difficile la na­
vigation en certains points du ca­
nal de Kiel, le gouvernement alle­
mand entreprit, il y a quelques an­
nées, de l’élargir, d’en rectifier 
certaines parties pour augmenter le 
rayon des courbes, et enfin de mo­
difier les installations existantes 
pour les adapter aux dimensions du 
nouveau projet. L’achèvement de 
ces travaux était escompté pour 
1915. On s’est proposé de donner 
au canal une largeur au plafond 
de 44 mètres (le double de Tan- 
cienne) et de porter sa profondeur 
à 11 mètres au lieu de 9. Notons, 
en passant, à titre de comparaison, 
que la largeur au plafond du canal 
de Suez est de 80 mètres et la pro­
fondeur de 11 mètres. A Panama, 
la largeur est de 91m. 50 et la pro­
fondeur de 12m. 20.

Les rayons des courbes du canal 
de Kiel élargi sont de 1,800 mètres 
au maximum et les trois quarts au 
moins des courbes doivent avoir 
plus de 3,000 mètres de rayon. Les 
bassins de croisement ou d’évite­
ment au nombre de 11 auront une 
longueur de 600 à 1,100 mètres, s’ils 
sont doubles (c’est-à-dire permet­
tant à trois navires de se croiser 
simultanément), et de 1,400 mètres 
s’ils sont simples. Le cube des ter­
res à excaver était d’environ i 11 
millions de mètres cubes. Les chan­
tiers n’occupaient pas moins de
7.000 à 8,000 ouvriers logés dans 
des baraquements construits à cet 
effet.

De nouvelles écluses, les plus 
grandes qui existent actuellement, 
ont été construites sur TElbe à 
Brünsbuttel, sur TElbe, et à Holte- 
nau. près de Kiel, sur la Baltique.

Elles ont une longueur de sas uti­
le de 300 mètres avec une largeur 
de 45 mètres.

Leur exécution a nécessité la mi­
se en oeuvre de 500,000 mètres cu­
bes de béton et de maçonnerie.

Des dépenses considérables ont 
été faites pour modifier les condi­
tions de la circulation terrestre par­
dessus le canal.

Tous les travaux ont été exécutés 
sans interrompre cette circulation 
ni par terre ni par eau.

Les dépenses totales d’élargisse­
ment et de transformation du canal 
sont estimées à près de 280 millions 
de francs, tandis que la construc­
tion initiale n’avait coûté que 195 
millions.

LE TRAFIC
Si l'objet principe du canal est 

d’ordre stratégique, fi marine mar­
chande, loin de le “délaisser, en a 
fait un usage de plus en plus im­
portant.

Les grands navires transatlanti­
ques s’arrêtent, en effet, à Ham­
bourg, et le transport des produits 
entre cette grande ville et les ports 
de la Baltique se fait de plus en 
plus à travers le canal par des na­
vires de tonnages moyens (plus de
10.000 en 1911-1912). *

A Suez, au contraire, le nombre 
des navires qui utilisent le canal 
n’atteint pas encore 5,000, mais 
leur tonnage moyen approche de
4.000 tonnes, de sorte que le tonna­
ge total est plus du double de celui 
du canal de Kiel.

Lettre de 5. Em. 
le card. Luçon aux 

évêques de France
Archevêché 

de Reims
Reims, le 2 février 1917. 

Monseigneur,
Après entente avec S, Em. le car­

dinal archevêque dp Paris, je viens 
proposer à Votre Grandeur île de- 
mancter aux fidèles de son diocèse 
des prières publiques quotidiennes 
projy la France pendant tout le Ga­
ré me.

L'heure est grave: le printemps 
va amener, tout le monde s’y attend, 
une recrudescence d’intensité dans 
•les opérations de la guerre. De cha­
que côté des belligérants va se ten­
ter un effort que Ton veut décisif. Il 
faut que la prière de la nation ac­
compagne ,1e travail de scs armes. 
Nos soldats combattront tous les 
jours ; ne faut-il pas que. mous

priions tous les jours? Ces •soldats, 
ce sont nos frères, ce sont les pères, 
les époux, les fils de ceux et de cel­
les que nous convoquons au pied des 
autels. Us se demandent ce que 
nous, qui vivons à l’abri du danger, 
derrière le rempart qu'ils nous font 
de leurs poitirénes, nous comptons 
faire pour eux qui combattent, souf­
frent et meurent pour ta défense de 
la patrie. ^ Pendant qu'ils feront l’ef­
fort suprême par les armes, faisons, 
nous, l'effort suprême par la prière.

Nous venons donc, Mon seigneur, 
vous proposer d’ordonner que des 
prières soient faites tous les jours 
pour la France dans toutes les pa­
roisses de votre diocèse, à partir du 
premier dimanche de Carême jus­
qu’au Mercredi-Saint inclusivement.

Elles conslstenaiemt en un salut du 
Très-Saint Sacrement, auquel, après 
le motet d’ouverture, on réciterait 
un chapelet (ou au moins deux di­
zaines), puis la prière indiquée à 
•cet effet pour préciser et rappeler 
le but de la cérémonie; ensuite, on 
chanterait le psaume “Miserere”.

Les fidèles seraient invités à faire 
la sainte communion une fois par se­
maine à la même intention.

Si Votre Grandeur agrée ce projet, 
eiUe voudra bien prendre les mesu­
res nécessaires pour en assurer l'exe­
cution.

Recevez, je vous prie, Monsei­
gneur, ! ’expression de mes senti­
ments les plus respectueux et les 
plus dévoués en 'Notre-Seigneur.

t L.-J. Gard. LUÇOiN.

LA GUERRE SOUS-
MARINE CONTINUERA

PAS DE HEPIT, DECLARE HERE 
ZWMERMAKN

Berlin, par Sayville, 2. — Le mi­
nistre des Affaires étrangères Zim­
mermann a relaté aujourd’hui dans 
son discours au Reichstag les cir­
constances qui ont amené la tenta­
tive de reprise des négociations 
entre les Etats-Unis et l’Allemagne, 
par T,entremise de la légation suisse 
à Washington. Il a annoncé la ferme 
détermination du gouvernement de 
ne point changer ni diminuer la 
guerre sous-marine, par ce,traînes 
concessions de sa part.

Herr Zimmermann a prétendu 
que l'Allemagne n’a employé cette 
arme de défense, sa plus "terrible, 
qu’après de longues hésitations et 
qu’aujourd’hui, il n’y a plus de re­
tour en arrière possible. La guerre 
sous-marine à outrance sera pour­
suivie jusqu’au bout. Mais il a ma­
nifesté un certain regret de ce que 
les nations neutres en aient à souf­
frir par ricochet.

Il a déclaré comme absolument 
impossible la reprise des négocia­
tions si elle doit reposer sur la sup­
pression de la décision de T Allema­
gne du 31 janvier dernier.------------ *-----------

LA TYPHOÏDE SEVIT - 
A SHERBROOKE

•Sherbrooke, :î. — Les cas de fit 
vre typhoïde se multiplient et le 
médecins de ia ville 'Semblent crair 
dre que la situation s’aggrave et qu 
la maladie prenne encore plus d’e> 
tension. Près de cinquante cas soi 
jusqu’ici inejevés et quatre des pei 
sonnies atteintes ont •succombé à t 
maladie. Le docteur ILafrenière, in.' 
pecteur du Bureau provincial d’hj 
giène, travaille ù l’épuration de Tea 
des réservoirs. Toutes les précal 
lions nécessaires sont aussi prise 
dans les manufactures de munition 
pour enrayer les progrès de la m: 
ladie.

CONFERENCES AU 
MONUMENT NATIONAL

Au Monument national, dimai 
che, 4 mars, à 2 heures 30 p.m 
conférence sur Thygiène par le t 
L. N. Valin. Sujet : “La puériculti 
re. — Développement du corps p; 
la culture physique.”

A 8 heures p.m., conférence si 
l’histoire de Tart, par M. J. B. L: 
gacc. Sujet : “La peinture espagm 
le. — Le Greco, Ribera et Zurb 
ran.” •

Ces conférences seront illustrée 
de nombreuses projections luminei 
scs. Entrée libre.

r
Petit Carnet

EUGITRE, CINQ-CENTS ET CON­
CERT.

La Chorale de Saint-Viateur d’O 
tremont (section féminine) donn 
ra, le jeudi 12 avril prochain, dai 
la salle de conférence de TAcadém 
Querbcs (angle ave Fairmont 
ave Bloomfield), un euchre et Cir 
■Lents suivi d’un concert.

Les billets sonl en vente au pro 
bytère, 183, ave Bloomfield, Ouïr 
mont, et le soir même, à la porte.

La partie commencera à 3 heun 
30 p.m. précises. Le prix est de r 
sous.

POUR AVOIR MALMENE 
UNE BR1SEUSE DE GRE
Trois grévistes Israeli les, Al 

Kaufman, Maurine Vinebaum 
Jack Rusk, reconnus coupables 
voir malmené une briseuse de 
ve, Maria Chapcdelaine, ont 
condamnés, le premier à fou) 
un cautionnement personnel 
$2(11) et les deux autres à $20 et 
frais ou 2 mois de prison.

HORS DE COMBAT
Ottawa, 3. — Sur la dernière 

le des 85 mis hors de combat, 
bliée par le ministère de la Mi] 
figurent les noms de trois Mont 
luis :

Hugh Brodie, 155 avenue Gri 
tué au feu.

Bertram Barker, 841 rue Cia 
blessé.

Emile Proulx, 160 avenue R< 
land, Verdun, blessé.

Fourrures

ourtu

TX' P • \ ^

■Oé-

à rabais
Il n’est jamais trop tard pour 

faire un BON MARCHE. Nous 
offrons à un PRIX CONSIDE­
RABLEMENT REDUIT des 
fourrures magnifiques et de 
toute première qualité, qui se 
vendront beaucoup plus cher 
l’an prochain.

Les personnes qui ont besoin 
d’un article de fourrure quel­
conque et qui, jusqu’à ce jour, 
ont négligé de se le procurer, 
feront sûrement un EXCEL­
LENT MARCHE en venant 
nous voir pour Tacheter AU 
PLUS TOT.

SPECIALITE de FOURRURES 
POUR ENFANTS

130 SAINT-DENIS

Le meilleur [te m Canada

LE WILLIS
Un piano construit, non 
pas seulement pour au­
jourd’hui, mais pour tou­
jours — avec une sonorité 
qui lui vaut l’admiration 
de tous les véritables ama­
teurs de musique — une 
sonorité qui ne se dété­
riore pas avec l’âge.
Vous pouvez immédiate­
ment donner à votre fa­
mille un amusement qui 
durera toute une vie.

LES PILULES M0R0
POUR LES HOMMES

, ■ -----------— rzTnftfnzie,

Rien n’égale la complication du corps humain dont la ma­
chine délicate subit constamment des assauts propres à affaiblir 
et à débiliter l’homme qui ne prend pas de précautions pour 
sans cesse renforcer son système.

L’ESTOMAC est le premier organe essenliel qui est sujet à 
des dérangements douloureux propres à nous enlever toute force, 
à détruire toute notre énergie. Si l’estomac n’est pas en état 
d’accomplir convenablement sa tâche, l’homme dépérit et se 
nourrit mal, il est toujours de mauvaise humeur, sans coeur et 
sans courage.

LE REIN OU ROGNON joue un rôle non moins grave dans 
notre système; c’est lui qui est chargé de purifier le sang, d’en 
éliminer tous les poisons dont le maintien dans la circulation en­
trave le fonctionnement de notre mécanisme, enfle nos extrémi­
tés, affaiblit nos yeux, assourdit notre ouïe, trouble notre cer­
veau fait naître le vertige et les essoufflements.

LE FOIE n’a pas une moindre importance et s’il est en mau­
vais état de fonctionnement, il participe lui aussi à Tencrasse- 
rnent général causant des maux insupportables, en ternissant 
notre teint qui passe au jaune et au livide, symptôme des poi­
sons qui encombrent notre organisme.

LE SANG et la circulation sont h» clef de voûte propre à ré­
tablir l’équilibre dans le système et dans les organismes qui sont 
en mauvais état, en proie aux dyspepsies, aux néphrites, aux 
rhumatisïnes et à la goutte.

Seul Je sang peut remettre les choses en état, si on prend 
soin de lui donner la richesse, l'activité, la pureté qui lui sont 
nécessaires.

L’estomac, le rein, le foie marchent bien aussitôt qu’on a 
soin du sang, qu’on le soigne bien et qu’on veille à la régularité 
de la circulation.

Il est évidemment essentiel d’épurer et de fluidifier le sang, 
de régulariser la tension artérielle, d’éliminer les poisons suscep­
tibles de subir et d’altérer les vaisseaux dont la souplesse doit 
être conservée avec un soin jaloux, si l’on veut éviter l’artério­
sclérose dont sont menacés les surmenés, les goutteux, les rhu­
matisants, les dyspeptiques.

Que faut-il faire pour cela?
Rien peu de chose: consulter en personne ou par écrit le Dr 

Mignault, de la Compagnie Médicale Moro, qui a fait une étude 
approfondie des maladies des hommes, (les travailleurs et des 
sédentaires, des torts et des faibles, et connaît le remède néces­
saire a chacun d’eux. Avec scs conseils,;ce remède merveilleux, 
qu’on appelle les Pilules Moro, accomplit des miracles, relève les 
abandonnés, renforcit les débilités, rétablit les reins, guérit les 
estomacs endommagés et donne à tous la gaieté, la force c*. la 
santé.

CONSULTATIONS GRATUITES par le Dr Adolphe Mi- 
gnault, au No 272 rue Saint-Denis, tous les jours, excepté le di­
manche, de il heures du matin à (3 heures du soir, le samedi jus­
qu’à 8 heures.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et 
aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six 
boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées ; COMPAGNIE 
MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, Montréal.

TAROL
LE VERITABLE 
SPECIFIQUE
i^RHUMCSTCUX 
BRONCHITES 
COQUELUCHE

TAROL est un remède éprouvé, 
scientifiquement préparé, com­
posé d’éléments de choix approuvés par 
la faculté de médecine, un remède dont 
la réputation est bien établie et consacrée par de 
nombreuses guérisons. C’est donc le remède 
que vous devriez employer pour guérir sûrement

et aatros affections des Voies Respiratoires
“TAROL” est composé des médicaments suivants tous reconnus efficaces 
par ia Faculté de Médecine, pour la prévention, te soulagement et la guéri­
son des maladies de la Gorge, des Bronches et des Poumons : l’Huile de 
Foie de Morue, le Goudron de Bois, TIpéca, le Vin d’Antimoine, le Sirop 
Tolu, la Saccharose.

Conditions de paiements 
faciles

Willis & Co.,
LIMITED

580, rue Ste-Catherine O. 
Angle Drummond

Aussi seuls représentants 
canadiens pour les pianos 
KNABE — “les meilleurs 
du monde.”

VENTE PAR AUTORITE
DE JUSTICE

Les Pilules Cardinales du Dr. Ed. Morin purifient 
et enrichissent le sang.

EN VENTE PARTOUT
DR. ED. MORIN & CIE. LIMITEE - . - QUEBEC

MEFIEZ-VOUS
des premiers

M II U MES
SI VOUS 
TOUSSEZ 

PRENEZ LES

CAPSULES CRESOBENES
Jeudi le ,8 mars prochain (1917) 

à onze heures de Tavant-inidi, au 
bureau du notaire soussigné, 35, 
rue St-Jacques, Montréal, sera ven­
du au plus haut enchérisseur Tim- 
meuble suivant appartenant à 
Edouard R. Lacas, interdit, savoir:

Un lot de terre, situé sur lu rue 
Joliette, à Montréal, avec bâtisses 
portant les Nos civiques 199 à 203a 
de la dite rue, et droit de passage 
en commun dans la ruelle en ar­
rière. le dit lot étant connu sous le 
numéro soixante-et-dix-huit do la 
subdivision officielle du lot primi­
tif vingt-trois (23-78) aux plan et 
livre de renvoi officiels du village 
incorporé d’HochcIaga.

Pour les conditions, s’adresser à 
Joseph L. GIROUARD, 

Notaire,
35, St-Jacqucs, Montréal. 

Montréal, 20 février 1917.

1531 Gr. Boulevard
Cottage et dépcndAnce* à louer ou à 
vendre.—Le plua bel endroit du Sault 
Trè» moderne. 9 pièces.

Superficie: 75 x 120 
Offre raisonnable sera considérée

F.-J. BROU S SE AU,
I«0, Saint-,larcjum. Main 3897

GUERISON RAPIDE ET t CERTAINE 
des

Affections des BRONCHES, des POUMONS 
du LARYNX.

L’action Balsamique et Antiseptique, que la CAPSULE CRESOBENE 
exerce sur la membrane muqueuse des organes respiratoires, est rapide 
et salutaire et de beaucoup supérieur^ à l’effet produit par les sirops ou 
autres préparations vulgaires pour la guérison des rhumes, enrouements, 
irritation de la poitrine, toux nerveuses, oppressions, toux dues à la 
grippe, à la pneumonie.

En vente chez tous le» mareband* de remèdes; envoyées aussi par In poste, dans 
toutes les parties du Canada et des Etats-Unis, sur réception du prlr, 50c le flacon.

ARTHUR DECARY, pharmacien
Casier 592, Montréal. Canada. 9
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Notre Page Littéraire
A LA TERRE

Pour chanter tu beauté, si puissante et si fière,
Je rêvais de t’écrire un poème immortel,
Toi qui règnes en moi comme sur un autel,

O bonne terre, d mère!...

Je le rêvais vivant, tout baigné de rayons,
Radieux comme l'aube et doux comme la brise,
Si vivant qu’on eût pu voir, en sa forme exquise,

Un vol de papillons!...

Mais ce poème heureux n'était qu’une, chimère,
Car il est des amours trop beaux pour les nommer,
Et mon amour pour toi demeure inexprimé,

O bonne terre, ô mère!...

Absous-moi de ces vers qui gémissent en choeur,
Prends pitié de mon rêve impuissant et farouche.
Sois clémente, à mes chants et pardonne à ma bouche 

A cause de mon coeur!...
Blanche LAMONTAGNE.

Ce poème est extrait du nouveau livre de Mlle Lamontagne: Par nos 
champs et nos rives.-., qui sera mis en vente lundi, au Devoir et dans 
les principales librairies, au prix de 75 sous, plus 5 sous pour les frais 
de port.

PAGES A RELIRE

Ciémazie portait-ii le nom de Br­
anger '? Je île crois. En tout cas il 

fut au moins allié, par ses descen­
dants, à 1a famille de ce nom.

On connaît la fiction du poète. 
Le vieux patriote meurt en disant : 
Us reviendront, mais je n’y serai

[pas !

Le 13 juillet 1855. à six heures du 
•soir, une corvette portant oavillon 
tricolore, commandant de Belvèze 
doublait la pointe historique à la­
quelle on a donné le nom d’un an- 
cien vice-roi de la Nouvel’e-France 
et entrait dans le port de Québec. 
C’était le premier vaisseau de 
guerre français qui eût remonté le 
fleuve Saint-iLaurent depuis la 
conquête, c’est-à-dire depuis près 
de cent ans !

L'enthousiasme des Franco-Cana­
diens en cette occasion ne connut 
pas de bornes. Ce fut alors que Cré- 
mazie composa sa pièce fameuse 
et que, avec la magie de son talent, 
il ressuscita le vieux patriote qui, 
jusqu’à son dernier soupir, avait 
cru au retour des Français. Saisis­
sant sa lyre il en tire des sons jus­
qu’alors inconnus, et s’écrie avec 
transport :
Tu Tas dit, à vieillard, la France

[?st revenue !

QUELQUES NOTES SUR
OCTAVE CRÉMAZIE

par ERNEST GAGNON

Nous empruntons les notes sui­
vantes aux Pages choisies du déli­
cat écrivain Ernest Gagnon, dont 
une main filiale vient d’assurer lu 
publication :

La naissance, le talent, le carac­
tère, le travail sont autant de cho­
ses qui permettent à un homme de 
sc faire une place bien à lui et ab­
solument personnelle dans le milieu 
social où il vit. L’uniformité des oc­
cupations et des habitudes vient en­
suite ie fixer presque irrévocable­
ment dans cette situation, et s’il ha­
bite une petite ville, s'il n'a pas le 
goût des voyages et reste séden­
taire, SI devient un homme classé, 
ne pouvant s’écarter de sa manière 
de vi re ordinaire sans provoquer 
la surprise ou même la raillerie. Il 
sent cela, et son existence se fait de 
plus en plus uniforme. On lui per­
mettra bien d’écrire des vers ou de 
la prose, s’il commence assez jeune 
à le faire et si on lui reconnaît du 
talent ; mais pour les actes de la 
vie extérieure qui ne lui sont pas 
habituels, c’est tout autre chose ; il 
doit rester dans le moule qu i] s’est 
fait • 'il est (fiasse.

Octave Crémazie. plus que beau­
coup d’autres, était un homme clas­
sé. Il avait dit un jour qu’il ne don­
nerait nas un poil de sa barbe pour 
une femme (1) ; il ne recherchait 
donc pas la société des dames, d’où 
sa lourde apparence semblait du 
reste l'éloigner, et ses habitudes 
étaient routinières à l’extrême. Ja­
mais on ne le rencontrait dans un 
salon ; rarement pouvait-on l’aper­
cevoir dans un lie-u d’amusement 
public. On ne le voyait souvent que 
sur le seuil de sa librairie, dans îa 
rue qui conduisait à la résidence 
de sa mère, qui était aussi la 
sienne, ou dans son banc de la ca­
thédrale de Québec, aux offices so- 
lenneis de l'antique église métro­
politaine dont il admirait la pompe 
traditionnelle.

On a dit qu’Octave Crémazie de­
vait mal tenir sa librairie puisqu'il 
était poète. La conclusion est loin 
de s’imposer : et d’ailleurs Joseph 
Crémazie, frère aîné et associé 
d’Octavo, ainsi que d’excellents em­
ployés (MM. Fournier, Matte et au­
tres) étaient là pour voir à la bonne 
tenue de l’établissement.

On a dit encore que l’auteur des 
Morts et de Caslelfidardo n’enten­
dait rien à la comptabilité. C’est là 
une autre erreur. Crémazie tenait 
fort bien ses livres, de même que 
ceux d» la succursale de la Banque 
Générale Suisse dont il était l’agent. 
On sait qu’avant la législation fédé­
rale 34 Victoria, chapitre 4. (année 
1871), les dénoininaitions monétai­
res étaient les louis, les chelins et 
les deniers (pounds, schillings and 
pences) : Octave Crémazie saavit 
faire l’addition simultanée (par 
trois colonnes à la fois) de pages 
entières couvertes de chiffres de 
ces trois dénominations et il répéta 
bien des fois ce tour de force. (2)

Mais alors comment expliquer le 
désastre financier d’un établisse­
ment tenu par des hommes habiles, 
rangés, aux habitudes modestes et 
régulières ? Monsieur l’abbé Cas- 
grain a donné un commencement 
de réponse à cette question en di­
sant que les importations de Cré- 
mazie furent excessives. Ces impor­
tations atteignirent un chiffre in­
vraisemblable. Une quantité de 
caisses et de ballots, contenant 
toute espèce d’articles de Paris, 
furent débarqués à la basse-ville, 
puis transportés à la librairie de la 
rue de la Fabrique et à un vaste 
hangar occupé aujourd’hui par

(1) Lorsque, à ma demande, Cré- 
mazic composa : “ La Fiancée du 
Marin ”, pour l’album d'une com­
mune parente, je le plaisantai sur 
ce mot de célibataire invétéré qui 
avait fait le tour des salons de Qué­
bec. — “ Pour être franc, me dit-il, 
je dois confesser que je songe quel­
quefois au mariage... mais seule­
ment lor.*.qu’L] manque un bouton à 
mon gilet ou à ma redingote. "

(2) Je tiens ce détail de mon ho­
norable ami M. Hector Verret, ex- 
auditeur des comptes de la provin­
ce de Québec.

I imprimerie Laflamme, rue Gar- 
neau (alors rue St-Joseph). Ces 
deux bâtiments furent remplis de 
marchandises de goût, même étran­
gères à la spécialité de la librairie, 
qui y restèrent longtemps entassées 
et en partie oubliées (3). Au dire 
de Monsieur J.-C. Taché, la librai­
rie 1 J. et O. Crémazie ” était alors 
et de beaucoup Ja plus importante 
du Bas-Canada.

Comment Octave Crémazie avait- 
il ou songer à faire d’aussi extrava­
gantes importations ? Nous sommes 
ici en présence d’un phénomène 
psychologique intéressant que per­
sonne n’a signalé encore, mais dont 
i, m a été facile de me rendre 
compte en recueillant, sans les 
ch archer, des’ renseignements à 
Pans même, plusieurs années avant 
ce qu on a appelé la - catastrophe ” 
du pqete.

Crémazie, Thomme aux habitudes 
invariables, l’homme “ classé ” 
dont je parlais tout à l’heure, lisait 
beaucoup et avait l’esprit ouvert à 
toutes les connaissances humaines.
II avait aussi l’intuition d’une socié­
té polie, raffinée, riche, élégante, 
friande de nouveautés, toute diffe- 
lynte à beaucoup d’égards de celle 
qu U avait pu entrevoir dans sa ville 
natale. Transporté tout à coup à 
t ans, où il n’était pas connu, il de­
vint aussitôt un tout autre homme, 
joua de la meilleure foi du monde 
un véritable rôle, — le rôle d’un Ca­
nadien idéal, instruit, brillant for­
tuné, pouvant — on le lui disait 
sans acesse — disposer d'un crédit 
illimité On le rencontrait chez le 
prince de Polignac, dans le salon 
de Monsieur et Madame de Puibus- 
que, à la table dos écrivains et des 
éditeurs de renom. Sa réputation 
de riche négociant .ui fit commet­
tre 1 imprudence de prêter l’oreilie 
aux offres de crédit qu’à l’envi on 
Je .sollicitait d’accepter,

l ut-il alors atteint de mégaloma­
nie ? En arrivant à Paris, lor* de 
son premier ou de son deuxième 
voyage en France, il avait écrit aux 
principaux éditeurs de la capitale 
pour leur apprendre qu’il était des­
cendu à tel hôtel, où il serait bien 
aise de les recevoir. Y avait-il là 
naïveté ou pose ? Peut-être l’une et 
I autre. Ce qui est certain c’est que 
ie procédé réussit à lui faire une ré­
putation de libraire richissime, — 
réputation qui dura jusqu'à ce que 
son frère Joseph, dont !es allures 
étaient extrêmement modestes, fût 
venu rompre le charme, quelques 
années plus tard. >

* * *
En 1875, je parlais un jour des 

poètes français avec mon commen­
sal M. Auguste Lebrun, de l’hôtel 
Saint-Sulpice de Paris, qui était un 
des employés supérieurs de la li­
brairie Henri Pion “ Mais, me 
dit-il, vous avez, vous aussi, vos 
poètes, qu tout au moins votre 
poète, qui est en même Lmps un 
grand personnage, M. Octave Cro- 
niazie. ’ Et quelques instants après 
il me faisait cadeau d’une mince 
plaquette, élégamment imprimée, 
contenant Le. vieux soldat canadien, 
lu meilleure pièce, peut-être, qu’ait 
écrite notre poète, après cependant 
sa magistrale composition intitu­
lée : Les Morts. J’emportai ce petit 
chef-d’oeuvre dans ma chambre du 
troisième étage, où, bien des fois, 
j’en fis la lecture avec des Cana­
diens de passage à Paris,

Le “ vieux soldat ” <ju poème de 
Crémazie a réellement existé. Il 
(•tait l’aïeul ou le bisaïeul de Ma­
dame A.-B. Sirois, fille de M. Jo­
seph Bélanger, notaire, qui fut dé­
puté de la nasse-ville de Québec de 
1820 à 1827. Le vieux patriote de­
venu presque aveugle se faisait con­
duire tous les jours par son fils sur 
cette partie des remparts de Québec 
appelée “ la grande batterie ”, afin 
d’être témoin du retour des Fran­
çais ; car pour lui le traité de 1703 
ne comptait pas et le drapeau fleur­
delisé devait bientôt reprendre sa 
place qu sommet du cap Diamant.

iLe vieux Canadien célébré par
(3) Crémazie avait aussi importe 

des vins de différentes marques, 
des chaussures, des tapisseries, etc.

Puis, sous l’empire d’une poéti­
que vision, il ajoute avec des ac- 
'.ents mystérieux :
Voyez, sur les remparts, cette forme

[indécise.
Agitée et tremblante au souffle de

[la brise ;
C'est le vieux Canadien à son poste

[rendu !
Le canon de la France a réveillé

[cette ombre
Qui vient, sortant soudain de sa

[demeure sombre, 
Saluer le drapeau si longtemps

[attendu.

Tous les vieux Canadiens moisson- 
1 lies pur la guerre 

Abandonnent aussi leur couche
[funéraire

Pour voir réalisés leurs rêves les 
[plus beaux,

Et puis on entendit, le soir, sur
[chaque rive, 

Se mêler au doux bruit de Tonde
[fugitive

Un long chant de bonheur qui sor- 
[tait des tombeaux.

Octave Crémazie composait ses 
vers sans se préoccuper de les 
écrire. L ne fois fixés dans sa pen­
sée ils l’étaient pour toujours. 11 
pouvait les écrire un mois, un an. 
dix ans plus tard : cela lui était 
également facile. I! me disait un 
jour : “ J’ai au moins trois mille 
vers non écrits qui me trottent dans 
la tète. ”

Crémazie quitta Québec, pour n’y 
plus revenir, le 11 novembre 1862. 
On le crut parti pour la France ou 
pour le Chili. Il avait alors un peu 
plus de trente-cinq ans.

Notre action
intellectuelle

LA RICHESSE DU TERROIR CA­
NADIEN

M. l’abbé Lionel Groulx a publié, 
dans la dernière livraison de /’Ac­
tion française, la nouvelle revue pu­
bliée par la Ligue des Droits du 
français, _ un remarquable article 
intitulé Une action intellectuelle. 
Nous en détachons les pages sui­
vantes, en rappelant que l'abonne­
ment à /’Action française est de une 
piastre par année. (Adresser les 
commandes et faire les remises au 
secrétariat de la Ligue des Droits 
du français, lift, immeuble Dandu- 
rand, à -Montréal.)

Souhaitons que i'on s’avise une 
bonne fois de la richesse de la ma­
tière canadienne et de la nécessité 
d'oeuvres urgentes. Je voudrais 
qu’on se penchât tout d’abord sur 
le trésor de notre histoire. Je ne 
(lève opperui pas ce lieu commun 
du rôle de 1 histoire pour l’éduca­
tion du sens patriotique. A quoi 
bon redire qu'en nous faisant com­
munier à l’ânie des ancêtres, en 
nous aidant à nous comprendre 
comme • la minute d'une chose im- 
mortelle ”, nulle influence mieux 
que i histoire ne révèle, avec la con­
tinuité de la tradition, le sens d’une 
solidarité nationale ? Peut-être 
vaut-il mieux nous demander par 
quels movens nous allons drainer 
vers les âmes ce large cl profond 
courant d'héroïsme. Nous atten­
dons toujours notre grande histoire 
définitive, le panthéon vaste et bien 
aéré, où, dans leur pleine lumière, 
pourront loger toutes nos gloires. 
De notre histoire déjà faite, nous 
ne connaissons guère que des évé­
nements politiques et militaires, 
Nous savons fort peu de choses de 
notre effort économique, presque 
rien de la vie du petit peuple, le 
vrai créateur de la patrie.

Et la terre ? et notre géographie 
esthétioue, historique, sociale 1 
Nous nous promenons en aveugles 
et en étrangers dans un paysage de 
beauté et de souvenirs. Si nous son­
gions aux cicatrices que la patrie 
porte encore à son visage aimé, 
aux leçons d'énergie qui jaillissent 
du sol rude devenu producteur de 
blé, je me dis que partout, à la sur­
face de notre sol, affleurent des 
amitiés françaises qu’il serait bien­
faisant de révéler. Fort peu parmi 
nous ont sa se pencher sur le pelit 
coin de terre pour en humer la 
poésie intime, la vertu inspiratrice, 
pour décrire ou chanter ce régio- 
nalismc de moeurs et de coutumes 
qui déjà sO dessine un peu partout. 
■Quand donc allons-nous faire ces­
ser cotte scission déplorable qui sé­
pare nos âmes de la contemplation 
de inotre pays ?

Qui voudra prétendre que notre 
matière épique, lyrique ou drama­
tique soit épuisée ? Notre poésie en

puissance dépasse toujours Lnt'in. 
ment notre poésie en acte. Et san 
vouloir recommencer Fréchette n 
Crémazie, nos poètes ne scmt-il 
point d’avis qu'une originalité v. 
goureuse pourrait encore se mou 
voir à Taise dans “ ce monde dv. 
gloire où vivaient nos aïeux ?

Voudrions-nous parler de littéra 
turc sociale '! Qui donc voudr 
s’employer à définir avec précision 
notre âme de Français d’Amérique 
notre âme canadienne ? Qui vou­
dra démêler en les analysant, les 
apports du temps et de l’histoire, au 
tuf primitif, à la forme éternelle '! 
Et que d’autres problèmes qui sur 
gissent déjà dun's la vie de notre 
peuple en crise de majorité ! Jus­
qu à ces tout derniers temps, Etien­
ne Parent, Edmond de Nevers et 
quelques autres penseurs d’avant- 
garde sont demeurés des accidents 
dans notre vie intellectuelle. Et 
voilà comment nous avons dû lire, 
dons les livres ou les revues d'Eu­
rope, les études les imeux fouillées 
sur nos problèmes politiques ou so­
ciaux.

Un écrivain de bonne foi n'a-t-il 
pas gémi tout récemment sur la ra­
reté des thèmes qui s’offrent au ro­
mancier canadien ? A-t-il vraiment 
affaire à matière si pauvre le cu­
rieux d’observation morale ou so­
ciale en notre pays ? Et avant de 
nous plaindre de notre pénurie, 
avec de tels airs résignés, ne con­
viendrait-il pas de faire traiter no­
tre myopie intellectuelle ? Rien ne 
serait plus facile que d’allonger ici 
toute une liste de thèmes où nos 
jeunes romanciers n’auraient qu à 
choisir. Qui nous peindra, par 
exemple, avec ses incidents drama­
tiques, le dualisme religieux et 
presque toujours national introduit 
dans nos foyers par le mariage 
mixte ? Qui nous décrira la déca­
dence de l’éducation et des moeurs 
dans nos familles de snobs qui ont 
sauté l’étape ? On pourrait encore 
chercher, dans une société jeune et 
de croyances catholiques, les cau­
ses de tant de pourriture morale. Si 
j’excepte le Pour la patrie de Tar­
divel, notre littérature ne compte 
guère de roman po itinue. Et pour­
tant les intrigues de notre sérail 
parlementaire n’offriraient - elles 
point une matière abondante et ori­
ginale à un moraliste et à un ven­
geur ? A quand le tableau de ces 
vieilles moeurs en train de s’éva­
nouir et qui, cette fois, ont échappé 
à l’observation d’un Philippe-Au­
bert de Gaspé ? A quand le roman 
de la régénération agrico’e ? A 
quand' le roman du colon contem­
porain ? Maria Chapedelaine. de 
Louis Hémon — encore l’oeuvre 
d’un étranger — vient de révéler à 
notre superficialité, la poésie laten­
te et le drame poignant que recou­
vre, aux plus petits coins de notre 
pays, la vie de nos plus humbles 
gens.

H v a du drame partout où ü y a 
de la vie. Et c’est clair, nous ne 
sommes pauvres que de l’ignorance 
et de Tinexploitation de notre ri­
chesse Cessons d’être aveugles ou 
expatriés et nous cesserons d'être 
improductifs ou livresques. Nas 
jeunes littérateurs vont songer que 
le temns n'est plus à la boheme ro­
mantique ni au dilettantisme patri­
cien. L’oeuvre littéraire est trop 
chargée d'action et d'avenir pour la 
traiter avec ce superbe désintéres­
sement. En esit-il un parmi nous qui 
voudrait mériter le reproche de 
n’avoir pas compris la gravité de 
l'heure ? Puisque nous voulons con­
tinuer la route des ancêtres, nous 
irons ramasser dans le passé toutes 
les vertus anciennes, tous les fer­
ments surnaturels de la foi, toutes 
les incitations héroïques de la terre 
èt des morts. Mais cette oeuvre ne 
sera l’oeuvre ni d'un seul ni de 
quelques-uns. Et peut-être est-ce le 
devoir de tou* les travailleurs in­
tellectuels de meltrc au service de 
l’avenir, avec la conscience et la 
force d'une pensée commune, une 
solidarité d’cifforts. Ceux-là, parmi 
nous, savent la grandeur des choses 
qu’il faut sauver. Et le temps est 
venu où quiconque croit posséder 
une idée féconde, n'a plus- le droit 
de la garder pour soi tout seul.

Lionel GROULX, ptre. 
------------£.-----------

T
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LE SYNDICAT DES 
OUVRIERS CARROSSIERS
Les membres du syndicat des ou­

vriers carrossiers de Montréal tien­
dront une grande assemblée le di­
manche, 4 mars, à 2 heures et de­
mie précises, à la salle Gareau, 243 
rue Maisonneuve (près Sainte-Ca­
therine), afin de discuter certaines 
questions relativement à la requête 
envoyée aux patrons carrossiers de 
Montréal en vue d’obtenir une aug­
mentation de salaire.

Tous les ouvriers carrossiers sont 
invites à y assister et d’y amener 
leurs amis voituriers, qu’ils fassent 
partie du syndicat ou non.

NOUVEAUTES LITTERAIRES
BLANCHE LAMONTAGNE. Pur no» 

Champs et No» rives, préface de M. 
l'abbé Groulx, .75, franco, .80,

JEAN VINDEX. Halte-là, Patriote I 
.50, franco, .55.

W.-A. BAKER, Nouvelles rêveries, 
pnéaie* et aonneto, .25, franco, 30.

JEAN CHAR BONNEAU, De» influen- 
ees frrn^'ilaea, au Canada, préface 
de M. Montpetit, 00-97.

GFORG BOUCHARD. Première»
Semaille:, 25-28.

Dr AUCOIN, La Paya d'Evangélinc, 
30-35.

“L’ACTION FRANÇAISE”, numéro 2, 
10-12. ou $1.00 par année.

Mirr PASCAL, La Famille et le Ma­
riage chrétien, 50-60.

Aussi casiers de bibliothèques démon­
tables, de tous genres et fini». De­
mandes nos prix.

Librairie, papeterie, ameublements

Langevin & L’Archevêque
». RUE SA1NT-JA( qtIKH.

MAIN 194». - MONTREAL

Exposition de Modes
du printemps chez Almy

OUS avons le plaisir d’annoncer le premier événement 
de mode de la nouvelle saison: l’exposition de modes 
de printemps et d’été par des modèles vivants au Plus 
Grand Magasin de Montréal, du 5 au 10 mars, tous les 
jours entre deux heures et demie et quatre heures.

Veuillez considérer ceci comme votre invitation à 
assister à cette exhibition de modèles originaux venus 

des différents centres mondiaux de la mode.
Nous désirons que vous assistiez à cet étalage des modèles 

les plus en vogue de robes, costumes, chapeaux et confections 
qui sont ce qu’il y a de mieux pour le printemps mil neuf cent 
dix-sept.

On remarquera surtout la forme tonneau ou baril, avec tou­
tes ses modifications, les adaptations du style Directoire, renou­
velées pour costumes do printemps, les élégants chapeaux, les 
chaussures également très jolies, et toute la gamme de couleurs 
vives des vêtements de sport.

Invitation spéciale est faite aux mères, car le choix des vêle­
ments des fillettes aura tout autant d’importance que celui des 
robes de leurs aînées.

Samedi soir, il y aura une promenade spéciale de sept heu- 
s et demie à neuf heures. Il y aura orchestre tous les jours.

AU 3/ème ETAGE
res

ÀL
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M
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UBLEÜIEliTS DE SALON
sont à n’en pas douter les meilleurs et les plus beaux qui soient sur le marché. La commodité 
a atteint le plus haut degré, les dessins sont magnifiques et les prix sont toujours les plus 
bas. ^

No 5700 — Splendide ameublement de salon, 3 morceaux, recouverts entièrement de 
tapisserie à fleurs, imitation de lanières, siège à ressort. Valant plus de 
$65.OOÏ’ réduit à................................................................... .......

No 5200 Autre ameublement de salon, 3 morceaux, très attrayant et confortable, 
style Jacobin, siège a ressorts jusqu’au bord, à coussins séparés remplis do duvet végétal. 
Les dossiers ont des ressorts qui rendent ces meubles très confortables. Entièrement re­
couvert de tapisserie à fleurs et tissée à rayures, ayant un splendide effet. <LQ/i. tftA 
Prix régulier $105.00, réduit à........................... *............................................

No 5204 — Çct ameublement de 3 morceaux est d’une valeur exceptionnelle. Siège 
et rebords à ressorts; Coux-ci, de fabrication spéciale, sont placés dans toute l’étendue des 
dossiers, les rendant ainsi élastiques et confortables; coussins détachés remplis de duvet 
végétal. Entièrement recouvert de tapisserie à effet de verdure. Prix ré- <£QA AA 
gulier $100.00, réduit à .............................................................................................

EGALEMENT
une grande variété d’autres dessins à des prix divers, jusqu’à $250.00. Ces ameublements 
peuvent être fournis de dimensions convenables à la pièce pour laquelle ils sont destinés, par 
exemple les sofas peuvent être faits de 4 à 7 pieds de long.

D’autres ameublements de salon sont aussi construits avec du fil d’acier. Le meuble 
s’adapte à la forme du corps et donne la meilleure commodité qu’on puisse imaginer.
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Étoffes à Robes
450 verges de Gabardine, bleu marine, tout 

^ne, 08 pouces de large, très pesante, corde
Valant $5.00, pour . . $3.59

450 verges de Gabardine, bleu marine, et 
tete de nègre, 54 pouces de large, fi*
Valant $4.00, pour....................

150 verges de serge bleu marine et noire, 54 
pouces de large, tout laine, cordée bien
fine. *!> 4% ilSr*
Valant $3.50, pour...................

15,000 verges de Whipcord, tout laine, noir, 
gris, bleu marine, brun, 40 pouces de large. 
Valant $1.25, pour............................

SPÉCIAL
750 verges de serge à costumes, bleu mari­

ne, noir, brun foncé, tout laine, 54 pouces de
Iarge- & 1 SECkValant $2.00. Spécial, 3 jours

35 verges de tweed à habits, tout laine, con­
venable pour costumes de dames, brun foncé 
seulement. ^
Valant $5.00. Spécial.................. «Î&4(cih2ÏV

Soies ! Soies !
800 verges de crêpe de Chine de fantaisie, 

avec rayures de couleurs. g* _

15 pièces de soie naturelle, 32 pouces de
large, très belle qualité.
Valant 59c, pour................................«330

SPÉCIAL
10 pièces de soie Duchesse noire, 36 pouces 

de large, très pesante, flî ■€ 'i
Valant 61.50, pour.....................9 & b JL «üv

15 pièces de soie taffetas chiffon, 40 pouces 
de large, nuances nouvelles, qualité garantie. 
Valant $2.50, pour.....................1 65

SPECIAL, LUNDI SEULEMENT DE 
10 HEURES A 3 HEURES

300 verges de soie japonaise blanche, 36 pou­
ces de large, très pesante.
Valant 75c, notre prix................... 3WC

Broderie
1,800 verges de broderie de 12 à 15 pouces 

de large, très bonne qualité. ^ g*
Valant 20c, pour............................. Aifc'“Cr

2,500 verges de broderie à robes et cache- 
corsets, sur lawn et mousseline. “fi 
Valant 35c, pour..................................«aî/C

Un lot de broderie à robes, 45 pouces de 
large, bien brodée, sur mousseline, if* .- 
Valant $1.00 à $1.50, pour ....

700 verges de broderie à cache-corsets, bien 
brodée, 18 pouces de large. ^ <| _
Valant 35c, pour............................. mmAKr

SPÉCIAL
Un loi de broderie, 18 pouces de large, très 

bonne qualité, bien finie.
Valant 50c, pour.............................

Collets de Fantaisie
Un lot de collets en mousseline. 1 

Réduit à............................................
Collets de fantaisie.

Valant 50c à 75c, pour
Net pour voilettes.

Notre prix, 2 verges pour

Jolis coussins à épingles, peints sur satin. 
Notre prix, 2 pour

Tissus Lavables
100 pièces de guingan de couleurs, à rayu­

res et à carreaux. ’g Oif*
Régulier 15c, notre prix...............* vC

50 pièces de guingan de couleurs, pour ro- 
bes. ■! yg
Régulier 18c, notre prix...............

Un lot de crêponette fleurie, pour robes, 
assortie de couleurs. ‘fl iHl#*
Régidier 15c, notre prix..................... A'U'C

50 pièces de crépon de couleurs, rayé et 
fleuri pour kimonos. 4| >1 _
Régulier 20c, notre prix.................. *"#0

100 pièces de mousseline pour robes, cou­
leurs pilles et foncées. ^ _
Régulier 12%c, notre prix................. / C

25 pièces de Charmeuse, bleu pâle et bleu- 
alice. < fl **
Régulier 25c, notre prix.............. A A C

Un lot de duck en coupons, blanc. fl'C<% 
Régulier 25c, notre prix..................... AOG

25 pièces de lawn blanc, pour robes et ta­
bliers, avec rempli et insertion. fl C&y» 
Régulier 25c, notre prix............... A 3 C

l JOURS DE VENTE INOUBLIABLE
Samedi le 3 el Lundi le 5 Mars

Cette vente de 3 jours ressemblera et sera différente à la fois de toutes nos ventes: elle sera comparable en ce sens que la 
qualité des marchandises est incontestable; elle différera de nos ventes précédentes par le fait même que les réductions seront 
plus nombreuses que jamais.

C est une ambition légitime de toute maison de commerce de faire honneur à sa réputation, de ne rien épargner pour 
donner et assurer satisfaction entière et complète A sa cliente; cette vente de mars méritera toute votre attention-

Nous insistons particulièrement sur le fait qu’il y a quantité de lignes de toutes sortes qu’il est 'impossible de répéter une 
fois épuisées; il est donc important pour vous d’assister à cette vente de 2 jours.

Prélarts
50 pièces de bon prclart très pesant, fini de 

deux couches de vernis, beau choix de des­
sins, IMî, 2, et 2Yj verges de large. a*,
Not re prix, la verge ........................

25 pièces de bon prélart canadien, envers 
verni, beau choix de dessins, 1%, 2 et 2% 
verges de large. f5" _
Notre prix, la verge........................

ATTENTION — ATTENTION
25 pièces de bon prélarts, légèrement endom­

magé, fini de 2 couches de vernis. Beau choix 
de patrons, la verge....................... 31F C*

COUPONS — COUPONS
500 ver^-s de prélarts, bonne qualité, en cou­

pons, longueurs jusqu’à 15 verges, quelque peu 
endommagé. La verge....................... 3 JL C*

500 verges de bon prélart linoléum, très 
épais, 4 verges de large, dessins à carreaux et à 
fleurs. tengfp
Rég. $1.00, notre prix, verge carrée # «*.1 G

Tapis et Carpettes
5 magnifique Carpettes velours, fini Axmins- 

ter, 3 x SVî verges, genre Oriental.
Régulier $30.00, notre prix . ^

250 verges de tapis Tapestry, pour passage, 
et escalier, % verge de large, oriental, bleu 
aliee, vert et rouge. “S *31 E
Régulier $2.00, notre prix . . . <»P JL ■-taJO

3 douzaines de nattes lavables en ratine, 
pour chambre de bain,grandeur 27 x 54 pouces. 
Régulier $2.50, notre prix ... ^

10 carpettes en Tapestry, grandeurs, 214 x 3, 
et 2Yj x 3, drab et vert oriental.
Régulier $10.00, notre prix . . a

Coton ! Coton î
50 pièces de coton jaune. 

Régulier 12%c, notre prix . . 8 e
100 pièces de coton jaune, 36 pouces de 

large. 4 »s _
Régulier 15c, notre prix.....................A A C

50 pièces de cotoii jaune, 36 pouces de
,arge- * -3 ^
Régulier 18c, notre prix................

50 pièces de coton blanc, 36 pouces de
•arge. fl fl **
Régulier 15c, notre prix.....................A A OLr

25 pièces de coton blanc, 36 pouces de
large- I .
Régulier 18c,. notre prix.................

25 pièces de coton blanc, 36 pouces de 
large. fl **
Régulier 20c, notre prix.................... A # Ç

Garnitures de 
Maisons

1,500 verges de marquisette en coupons pour 
rideaux, 40 pouces de large, écru et crème. 
Valeur de 35c, réduit à..............3L

500 verges étamine à rideaux, avec bordure 
de couleurs. H
Notre prix, pour cette vente ... A w»

3 douzaine de rideaux en marquisette, pour 
porte, crème et écru. ^,41 Âj
Valeur de $3.00, réduit à ... <3? A b*■#2#

200 verges de net Bungallow, 45 pouces de 
large, écru seulement. *jM3| /f*
Valant jusqu’à 50c, réduit à . . . 4» G

150 paires de rideaux en net blanc, 00 pou­
ces ipr 3 verges V3 de long.
Valeur de $3.50, réduit à . . .

Valeur de $5.00, réduit à , . . y|

35 portières en corde de chenille, avec ban­
des, pour portes simples, vert et rose, rouge
et vert' C* fl
Valant $2.50, réduit à .... . A a.4» «7

$2.89
Couvertes en flanellette blanche et grise, 

première qualité.
Grandeur 10-4, réduit à............35

Grandeur 11-4, réduit à............^ j|, 1F5

5 paires seulement de couvertes en laine, 70 
pouces par 00 pouces,- bordure rose.
Valeur de $7.00, la paire .... 25

8 magnifiques douillettes de plumes, couver­
ture en satine de fantaisie, bleu, rouge et vert, 
pour grands lits.
Valeur de $8.00, réduit à . . . . ops»#

5 pièces de coton à drap, blanc, largeur 8-4. 
Valeur de 40c, réduit à.....................20 G

25 douzaines de nappes avec bordure rouge 
et avec frange, grandeur 50 x 50.
Valeur de 69c, réduit à................... oïïP'S'C»

5 pièces de coton à rouleaux avec bordure 
r°uge.
Notre prix-............................................ G

5 pièces de toile de foin écru, 34 pouces de
large. _
Notre prix spécial..........................At+è C

50 douzaines de serviettes à bain, blanc et 
couleurs. Æ
Notre prix, cette vente, la paire . . C

40 couvrepieds, blancs. 
Valeur de $4.50, réduit à . . .

25 douzaines de serviettes en toile, avec ou 
sans frange, grandeurs 19 x 37 pouces.
Notre prix, cette vente, la paire . £

i) douzaines de cordes en soie pour cous-

Valant>60c, réduit à . . ..............39c

Mercerie
10 douzaines de chemises pour garçons, 

blanc avec rayures de couleurs. Régulier 50c. 
Notre prix gQç ou 3 pour

10 douzaines de chemises blanches, devant 
de fantaisie, poignets mous, grandeurs 14 à 17.
Régulier $1.00, pour . ........75c

5 douzaines de chemises de flanellette rayée, 
grandeurs 14 à 15.
Régulier 65c, pour..........................

Chemises en duck brun, genre militaire, très 
pesantes, grandeurs assorties. g? ^
Régulier $1.00, pour........................# «3C

Vestes en laine pour garçons, grandeurs 28 
à 32, gris et rouge, bleu marine, g? ^
Valant $1.00, pour.........................

10 douzaines de vestes en laine pour gar­
çons, aussi 5 douzaines de chandails (swea­
ters), pour hommes, brun et bleu marine. 
Régulier $1.25, à $1.75, pour .... 98c

8 douzaines de vestes en laine pour hom­
mes, tricot fin et pesant. yfi
Régulier $4.60, pour.................

Un lot de vestes en laine, sans collet, bleu- 
marine et rouge. ^ fl "57Ci
Valant $2.50, pour....................... «PhIib#S'

25 douzaines de gants en chevreau fin, pour 
hommes, brun. ^ O
Régulier $1.00, pour.........................iQJjfcFCê

10 douzaines d’écharpes en soie, couleurs 
assorties. <« _
Valant 25c, pour...........................A Aa ' C

50 douzaines de mouchoirs, légèrement en­
dommagés.
Valant 15c, pour............................. #

TRÈS SPÉCIAL
50 douzaines de chaussons en cachemire 

noir, très pesant, grandeurs assorties.
Spécial . . . ...................................22c

20 douzaines de salopettes (overalls), blanc, 
noir, aussi rayé, bleu et b'anc, grandeurs
34 à 38’ tfMr*
Valant jusqu’à $1.25, pour .... «

Bonnettes
Bonnettes en laine et caracul pour bébés. 

Valant 50c et 75c, pour..................2i5C

Balance de bonnettes en soie, édredon et 
velours. ÆC’fc-r*
Valant $1.00 et $1.25, notre prix .

Cache-Corsets
Cache-corsets en dentelle, très jolis.

Notre prix........................................ *9?* a*

Corsets
Lignes de corsets désassorties.

Valant $1.50, pour.......................... ff
Echantillons de corsets. Valant $2.00 et $2.50

Notre prix spécial . .......$1.19

Sous-V elements
Camisoles en laine et soie. y| _

Noire prix........................................■fl'537 Ç
7 douzaines de camisoles en coton ouaté, 

pour dames.
Réduit à....................... .__ . . sSîPC

La balance de nos combinaisons en laine et 
colon, pour être sacrifiée à . . .

Camisoles en coton, pour enfants, grandeurs
assorties. Pour cete vente . . . . 7'/*c

LAINE - SPÉCIAL
Laine canadienne,couleurs assorties.
Spécial, 1 écheveau...........................

Le seiail témérité de notre part de vouloir faire une énumération détaillée des valeurs que nous offrons durant ces 2 jours- 
1 unique moyen pour vous de vous rendre compte des économies qui vous sont offertes, c’est de visiter notre établissement.

N nesitez pas un seul instant de faire votre part de ces véritables aubaines.
Nous faisons une spécialité de vous donner plus que la valeur réelle de votre arpent.
Accourez acheteurs économes, c’est le temps de faire des épargnes durant 2 jours, SAMEDI LE 3 ET LUNDI T E 5 

MARS CHEZ ’

D£ Toi

98c

Laine noire, pour tricoter, véri- —
table aubaine, l’écheveau.................

Confection
Blouses en marquisette, jolis dessins. 

Valant $1.75, notre prix ‘ J[ ^

Blouses en lawn blanc brodé.
Valant $1.25, prix ....

Blouses en crêpe de Chine noir.
Valant $3.00, notre prix...........$2 JL ^

Blouses en soie paillette noire. fl C&Cï 
Valant $2.50, notre prix .... «P A

Blouses en mousseline noire. fl Æ 
yalant $2.00, notre prix . . . ^ A ut’47

Quelques douzaines de blouses en fil de 
couleurs. *3131
Valant $1.00, notre prix .....

La balance de nos kimonos, en flanellette. 
Valant $1.50, notre prix................

Demandez a voir nos jolies blouses en soie 
taffetas chiffon, toutes les couleurs.

Nous les mettrons en vente à moitié prix.

Gants ! Gants !
25 douzaines de gants en chamoisette blanc, 

assortis de grandeurs. CMCàzr*
Valant $1.00, notre prix................

Dentelle
Un lot de dentelle en fil. 

Valant 5c, notre prix pour , 2c

Bas ! Bas !
Bas en cachemire par côtes, grandeurs 8Vâ

Notre prix . . . 49c
Bas en cachemire noir pour dames, grand.

à 10. *30*%
"Valant 60c, notre prix....................

Ras par côtes, noir, très pesant, grandeurs 
6 à 10. 4** fnm
Valant 40c, notre prix................. da<-Jn G

Chaussons en cachemire blanc et de cou­
leurs pour enfants, grandeurs assorties.
Notre prlx......................iOc

Mouchoirs
1,000 boites de mouchoirs de fantaisie, con­

tenant, 6 mouchoirs. VS"
Valant 75c, notre prix................. <*S'4l?C

Sacoches
mes

Un lot de sacoches en cuir noir pour da-

Valant $1.50, à $2.00, notre prix .. SSc
Ruban ! Ruban !
Ruban taffetas et duchesse, 5 pouces de 

large, toutes les nuances. rS g®
Notre prix.......................................JL-sS&G-

Ruban, 4 pouces de large, assorti de cou­
leurs.
Belle valeur à..................................... G

SPÉCIAL
LUNDI SEULEMENT, DE 9 HEURES 

A 10 HEURES A. M.
Rideaux en net blanc, 1 Vj verge par 3 ver-

Notre prix spécial . . 69c

£

M)***"** 1
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Profession de foi — Production et interprétation — Les concours 
nécessaires — Le mouvement à l'étranger.

Je reprends avec plaisir, au “De­
voir”, les chroniques musicales que 
j’écrivais autrefois au “Nationaliste”, 
sous la même rubrique. Nous n’a­
vons pas sans doute, au Canada, ni 
même dans sa métropole, des mani- 
festat'ons d’art aussi nombreuses que 
dans les pays européens, même pen­
dant ce temps de guerre, mais la vie 
musicale canadienne, soit par ses 
productions propres, soit par l'ap­
point des musiciens étrangers, mérite 
autre chose que l’oubli profond où 
elle sommeille, de par la faute de 
ceux fini n’y vo'ent qu’annoifves et 
réclames payantes.

Il y a, cl e ' ;i une évidence qu'on 
ne peut refuser de reconnaître, une 
vie musicale can uilc.ine assez viva­
ce pour qu'on doive s’en occuper au­
trement que pour on soutirer tout ce 
qu’on peut, sans rien lui donner en 
échange.

Le “Devoir”, le premier de tous 
les journaux de Montréal, l’a recon­
nu et nos musiciens, professionnels 
comme amateurs lui en doivent de la 
gratitude. Pour ma part, je suis fier 
d'avoir été choisi pour faire la lutte 

ii faveur des saines traditions, du 
goût, de la beauté cl j’espère qu’on 

' ■ m’en voudra pas si quelques fois 
n’atteins pas aux sommets où pla- 

■ mon sujet. Je serai reconnais- 
nt des observations qu’on voudra 
en me faire, tout en me réservent 
droit de ne pas toujours admettre 

•'on a raison et (pie j'ai tort.
V7 -R- -*■

Pour ces chroniques hebdomada - 
je ne fixerai pas de plan; je crois 

( ffet que l’actualité vaut mieux 
.urne guide, mais je dois débuter 

ar une profession de foi, qui évi- 
iera tout malentendu.

Malgré le proverbe qui veut que 
nul ne soit prophète dans son pays, 
la musique et les musiciens cana­
diens ont le droit qu’on s’occupe 
d’eux d’abord, pourvu toutefois, que 
leurs manifestations portent la mar­
que du bon goût et de la sincérilé.

Une oeuvre est bonne on mauvai­
se par elle-même et nullement à 
cause du nom. de la nationalité nu 
de l’étiquette de celui qui l’a conçue.

La réputation fondée sur la récla­
me intensive, la position sociale de 
celui qui la possède ou de celui qui 
l’a faite, ne mérite pas qu’on en 
Penne compte.

Un musique religieuse, le théâtre 
n’a pas droit de cité à l'église, même 
comme moyen d’y attirer la foule. 
Le '‘.Molli Proprio” de S. S. Pie X 
et les instructions qui L’éclairent mé­
ritent l’obéissance sans discussion, 
car la part qu'il fait aux oeuvres 
modernes est assez large pour qu'il 
ne soit pas besoin de dépasser les 
limites qu’il assigne.

Ne comptent pas comme musique 
les élucubrations dont la caractéris­
tique est l'emploi exclusif de la syn­
cope et qui se classent sous l’étiquette 
de “rag”, les balbutiements qu’ai­
ment à écrire les petites Maclames 
oisives sons divers noms poétiques, 
Us îusemblagcr. de notes que, sous 
le prétexte de sVITr-rrhir des réglés 
surannées, les fe,Puristes qui ignorent 
les susdites règle; alignent au pet t 
bonheur comme di., pipes suspen­
dues a des fils télé, raphiques, les 
platitudes politiques ou pairiotardes.

Enfin, je ne sens nullement le be­
soin de m’excuser, si je préfère la 
première personne du singulier à 
la première personne du pluriel ou 
à la formule impersonnelle. En art, 
il ne peut y avoir (pie des apprécia- 
lions subjectives, surtout quand il 
s’agit de la musique, dont l'impres­
sion ne demeure qu'à la condition de 
multiplier les auditions d’une oeu­
vre, chose impossible à réaliser dans 
notre pays. L’assentiment, même 
unanime, de la masse n’est pas un 
critérium de valeur, puisqu’il dépend 
de contingences nombreuses et va­
riables à l’infini. La Symphonie avec 
Choeurs reste un monument impé­
rissable de beauté, même quand elle 
est massacrée par une bande de 
joueurs incapables, tandis (pie la 
"Manon Lescaut” de Puccini hurle 
le faux et le toc à pleins trombones, 
([iielle que soit l’excellence de ses 
interprètes. Et qui Osera dire que 
la masse préfère celle-là à celle-ci ? 
Le suffrage populaire peut avoir sa 
valeur en politique, il fait un lamen­
table fiasco en art.

* * »
Les manifestations de la vie mu­

sicale sont de deux ordres: la pro­
duction et l’interprétation. Chez 
nous la production est limitée par plu­
sieurs contingences dont les princi­
pales sont le manque de connais­
sance théorique et pratique, l'absen­
ce de loisirs, l’impossibilité de faire 
éditer ou de faire exécuter sa musi­
que.

Autrefois, nos musiciens ne se li­
vraient guère qu’à la composition 
religieuse; j’entends: à l’écriture 
d’oeuvres pour l’église. Il y a eu 
des masses de choses, comme on peut 
s’en rendre compte en examinant 
les vieux répertoires de nos églises. 
Ces musiques sont, pour la plupart, 
tombées dans un oubli profond. 

Quelques-unes, très rares, ont une 
vogue qui dure encore en certains 
endroits, par exemple la Messe des 
Morts, harmonisée, très malhabilc- 
ment par l’abbé Perrault et la Messe 
"Dec Infanti” du même auteur. Dans 
la majorité des cas, ces oeuvres sont 
restées en manuscrit.

De nos jours, les musiciens écri­
vent volontiers pour le concert ou 
le salon. Mais, ici encore, le nom­
bre est petit de ceux qui osent af­
fronter les frais d’une édition. Seuls 
les pondeurs de rengaines syncopées 
trouvent un bon marché à\r> ou 11) 
sous la copie, mais, je le répète, cela 
ne compte (pie comme papier pour 
faire du feu.

Parmi les oeuvres publiées dans 
ces dernières années, il y en a de 
fort honorables, et j’en parlerai avec 
plaisir chaque fois que l’on m’en 
fournira l’occasion.

Pour activer la production musi­
cale, il faudrait un effort, dont l’oc­
casion s’est assez souvent présentée, 
sans qu’on ait pensé à la saisir. Il 
se passera sans doute de très lon­
gues années, avant que nos musi­
ciens écrivent pour le théâtre, mais 
dans combien d’autres champs d’ac­
tion ne pourrait-on pas les nider?

Par exemple, une maison d’édi­
tion ne pourrait-elle pas risquér une 
partie, quelque minime qu’elle soit, 
des recettes qu’elle fait ailleurs pour

tenter de lancer dans le public cer­
taines oeuvres bien faites? Le succès 
de sa tentative dépendrait peut-être 
d’une annonce bien faite. N’a-t-on 
pas vu réussir des gens et des choses 
qui n’avaient que le mérite d’une 
bonne réclame? Il est certain que 
cette initiative ne serait pas immé- 
dialement payante, mais ne parvien­
drait-on qu’à .payer l’intérêt sur le 
capital engage, que ce serait déjà 
quelque chose, et la firme qui l’en­
treprendrait se créerait ainsi des 
amiliés qui pourraient devenir lu­
cratives dans d’autres domaines.

I Je sais bien qu’en ces temps de 
guerre, ii faut y regarder à deux fois 
avant de se lancer dans une aven­
ture dont le résultat est inconnu, 
mais le bouleversement européen ne 
(lurcra pas éternellement.

Prenons par exemple le cas de la 
'musique d’église. A l’heure actuelle, 
la Douane canadienne, qui admet en 
franchise les “Hymn Books”, se rat­
trape sur les oeuvres destinées au 
culte catholique, puisqu’elles ne peu­
vent se classer sous cette dénomina­
tion d'hymnes ou cantiques. Les 
messes, les motets sont frappés de 
droits multiples qui, à la longue, de­
viennent une charge assez lourde 
pour les fabriques. Un éditeur en­
treprenant trouverait probablement 
à s’arranger avec celles-ci, pour 
qu’elles l’a'dassent à publier des 
oeuvres dont le coût serait naturel­
lement diminué de toutes les charges 

| douanières.
Pour les morceaux de concert, il 

pourrait être fait entre la firme et 
nos interprètes un contrat peu oné­
reux pour ta première, par lequel les 

l seconds s’engageraient à faire con- 
j naître l’oeuvre en toute occasion fa-
! vocable.
| Il y a probablement mille autres 
moyens de résoudre le problème. Le 
but à atteindre, pour commencer, 
est de créer la demande. Ceux dont 
c’est le métier trouveraient vite U 
moyen de le faire, s’ils voulaient s’en 
donner 'a peine, mais il faudrait que 

j d’abord ils ne pensent pas aux béné­
fices immédiats. Je ne suis pas dans 

lies affaires et je ne saurais prévoir 
|Ies ra sons possibles d'opposition à 
|ce que je propose, mais au premier 
abord, cela semble faisable.

*■ * *

Les musiciens canadiens qui ne 
sont que des interprètes trouvent-ils 
(•liez nous tout l’encouragement qu’ils 
ont le droit d’espérer? Je ne le crois 
pas.

On répète partout que la vie est 
chère, que le prix de tout monte à 
des hâbleurs inabordables. D’accord. 
Ma s on ne voit pas, pour cela, que 
les soirées musicales se donnent de­
vant des fauteuils vides; si cela ar­
rive. on peut être sûr que seuls nos 
musiciens en sont les victimes; les 
preuves n’en manquent pas.

Pour n’en citer qu’un exemple, le 
très excellent Quatuor Dubois, qui 
donne ses séances mensuelles dans 
une très petite salle, ne parvient 
guère qu’à la remplir à moitié. Or, 
s’il nous venait un Quatuor étranger, 
avec des programmes identiques, on 
peut affirmer, sans craindre d’avoir 
un démenti, qu’il remplirait une 
salle deux fois plus grande. Pour­
tant les séances du Quatuor Dubois 
ont une valeur qu’on ne peut nier. 
H est certain que, pour le grand nom­
bre, la mus qué de chambre est un 
genre sévère, — en quoi l’on se trom­
pe, -— mais fût-elle b en ce qu’on la 
représente qu'elle devrait attirer plus 
qu’une cinquantaine do personnes, 
comme c’est d'habitude le cas. On se 
rendrait bien au nombre de plusieurs 
centaines aux mêmes auditions, si 
elles étaient données par un Qua­
tuor étranger, le connût-on d’avance 
comme bien ordinaire!

Quelle que soit la méthode qu’on 
adopte, elle devrait toujours avoir 
pour but l'encouragement de la mu­
sique canadienne, production ou in­
terprétât on, dans toutes ses mani­
festations respectables, c’est-à-dire 
qu’éloges ou b'âmes ne devraient 
être donnés qu’à bon escient, de 
même qu’on ne confie pas la critique 
du Salon à quelqu’un qui ne commit 
rien en peinture.

Ma tâche ne se borne pas à la mu­
sique des Canadiens. Elle s'étend 
plutôt à toute la musique au Canada.

C’est pourquoi ces chroniques 
hebdomadaires s’occuperont du mou­
vement musical partout où il se ma­
nifeste et sous toutes ses formes 

(Nous sommes tributaries pour long- 
! temps encore de l’étranger, mais 
I fussions-nous émancipés que nous 
j devrions toujours donner notre 
I attention à tout ce qui se fait en de- 
Ihors de nos frontières. La guerre n’a 
rien interrompu; tout au plus a-t- 
elle ralenti l’élan des arts si mar­
qué depuis plus d’un siècle et sur­
tout au cours des quarante derniè- 

jres années. Elle a fauché les jeu- 
Inès, mais, parmi ceux qui se sont 
rendus célèbres, un assez grand 
nombre n’a pas été mobilisé dont les 

! oeuvres et les opinions comptent 
toujours dans le monde de l’intelli­
gence. Des adolescents (pii n’ont 
pas encore été mobilisés et à qui l’ap­
pel aux armes ne se fera pas enten­
dre avant la paix se préparent à re­
cueillir l’ IIiistre héritage que leur 

|ont légué leurs devanciers. L’art ne 
meurt jamais et le sang de ses dévots 
fera jaillir une moisson de beauté, 
comme l’ont fait auparavant toutes 
les années terribles.

MUSICA
MISC.H A LEVITZKI

Un intéressant concert sera bien­
tôt donné à Montréal, par Mise h a 
Levitzki, ”n jeune pianiste russe. 
Une liste de souscriptions est ou-1 
verte chez Archambault, Venn at et | 
Will is. Tel. Upt. 1884.

ZfiMBAUST
Zimbalist, le célèbre violoniste 1 

russe, donnera son deuxième réci- ! 
tail en a salle Windsor, mardi soir 
prochain.

HlECITAlL DE VIOLON
Le mardi soir, 23 mars prochain 

au Ritz Carlton, Mlle Lso.de Menges 
et le professeur Leopold Auer, vio­
lonistes anglais, donneront un réci­
tal de violon-

TH I BAUD
B a été presque décidé que Jac­

ques Thibaud, e viodonisle fran­
çais, jouera à son prochain récita , 
ia célèbre Chaconne de Bach, dont 
il est l’interprète inégalé. Il se peut 
aussi que le Poème de Chausson 
soit au programme ; Thibaud a 
remporté dans cette oeuvre, ici 
comme aMteurs, un triomphe re­
marquable. 'La date d.» deuxième 

j récital de Jacques thibaud a été 
j arrêtée au jeudi, 12 avril.

ORINiSTEIN
Caruso le ténor si extraordinai­

re du Metropolitan, atteignait sa 
quarante-troi lième année samedi 
dernier, et se.* amis en prof tèrent 
pour lu témoigner encore une fois 
leur admiration. Une centaine d'ar­
tistes et. de (musiciens les plus con­
nus du monde entier se réunirent 
chez M, Enrico Scognamil o. i am 
de coeur de Caruso. On profita de 
'occasion pour donner une soiree j 
musicale inoubliable et 'Léo Oms-, 
tc.n qui prit par à eetlc audition 
remporta un des grands triomphes 
le sa vie ; le célèbre ténor mani­

festa le désir de 1 engager pour sa 
prochain'' tournée de concerts. : 
ürnstein donnera son cinquième 
récital ici, le mardi soir, 13 mars, j 
,u Ihéàlre His Maje (ly s.

LA M1ESSE DiE JM'QUIEM DE 
DE ViiiRUi

Le docteur Pe'lotier a donné ré-j 
.minent une appreciation mpor-1 

; nie. de oeuvre magistrale de yer- 
... sa messe de Requiem dédiée à 
vie? sandro Manzoni, le fameux poè- 

.. italien. M. B'.iar et sa chorale de 
a Si. Paul's Church donneront une 
.'iixième audition de ce chef- 

d’oeuvre, avec le concours de qua­
rt' solistes de New-York et d un

oupe de 'musiciens de Bosion, 
nais cette fois au théâtre His .Ma­

jesty’s, le lundi, 12 mars prochain. 
On pourra sc «procurer des bi lets 
au théâtre ou les faire retenir par 
téléphone.

Le Héros
L’IDEAL DU FUMEUR 

AROME EXQUIS 
EN PAQUETS DE 5, 10, 25 ET 75 SOUS

The St. Jacques Tobacco Packing Co., Ltd
SAINT-JACQUES, L’ACHIGAN, Que.

Dépt. de» vente» 1 47 est, Ave. Mont-Royal.
pour Montréal, Têt. Saint-Louis 4329

Xes femmes qui travaillent ont dans les, 
PILULES ROUGES un moyen incompa­

rable de soutenir leurs forces 
et de les refaire

Mlle J. Robichaud, Mmes J. Jutras et J. 
Coté, fatiguées et épuisées, recomman­

dent les PILULES ROUGES qui leur 
ont merveilleusement réussi

ARRETER A SES DEBUTS UN RHUME, UNE BRONCHITE PAR L’USAGE DU 
SIROP MATHIEU, C’EST PREVENIR LES PIRES MAUX

L’usage du SIROP MATHIEU, au Goudron et à l'Huile de Foie de 
Morue, fera disparaître en peu de temps le rhume le plus opiniâtre,
La bronchite la plus invétérée et laissera les bronches et les poumons 
forts, sains pour pouvoir combattre toute nouvelle attaque.
Parson usage régulier on parviendra souvent à guérir Pa consomp­
tion, car le goudron qu'il contient arrêtera la décomposition des tu­
bercules du poumon et détruira les microbes qui on sont fa cause, 
tandis que l’Huile de Foie de Morue servira à stimuler, à renforcer,
£ tonifier tout le système.

£N VENTE PARTOUT

S
rj

POUDRES NERVINES Ces frissons, ces accès de fièvre, toutes ces 
douleurs, ces malaises que vous éprouvez dès 

le début d'un rhume disparaîtront promptement après quelques doses de 
POUDRES NERVINES, l’anti-douleur efficace, inoffensif et sûr. prix • ES cts.

j» LA CÏE J.-L. MATHIEU, Proprietaire, - - SHERBROOKE, QUE.

. . y::. . -riri'^riiririri.ri . . ri. ■ ririri.

.4! ri 'jttÜité ■' C QÇcJv ÿ.. >WTWWSIIW^ngiaBBMBaES5g

■ Propriétés à vendre
ANGLE GAUTHIER et BORDEAUX, belle et bonne propriété, près Parc La­

fontaine, 7 !o emeu', et 2 magasins, façade en pierre, tous bien loués, 
$22 000.00, re enns $2.280.00.

ANGLE BOULEVARD SAIN T-JOSEPH et SAINT-URBAIN, cottage de 9 appar­
tement». prix $12,000.10. Lâjri sr.wuc, 2 logements, façade en pierre, écurie et 
remise, $5,000.00 clair d’hypothèque, conditions faciles. Esplanade, 3 logements 
modernes, $9,000.00, revenus ÇSSH.OO. Hypothèque 6 pour cent. De Gaspé, près 33 
Avenue, 6 logements sur 30 pieds de front, modernes, $6,500.00, revenus, $720.00.

On demande $10,000.00 à emprunter sur propriété neuve d’une valeur de 
$23,000.00.

Location et perception de loyers, références rur demandes. Assurances con­
tre le feu placées dans 1er» meilleures compagnies.

P. P. DAUNAIS
11, LAURIER EST. Saint-Louis: 6444 or 3221.

...... - j-,. .....

CHRONIQUE 
RELIGIEUSE
SOME ET LE MONDE

SKS» -.......... Æssssé

EVANGILE
LE Ile DIMANCHE DU CAREME.

EVANGILE SELON S. MATTHIEU.
Ch. XVII, v. 1.

En ce temps4à, Jésus prit avec lui 
Pierre, Jacques, et Juan son frère. 
Us conduisit à l’écurt ur une haute 
montagne, et fut transfiguré en leur 
présence : son visage devint bril­
lant comme le sole! , et ses vête­
ments blancs comme la neige. En 
même temps, ils virent paraître 
Moïse et Elie, qui s'entretenaient 
avec loti. Alors Pierre dit à Jésus : 
Seigneur, nous sommes bien ici: vou­
iez-vous que nous y dressions trois 
tcn.'.es, une pour vous, une pour Moï­
si1, et une pour Elie? Comme il par­
lait encore, u n e nuée ht mineure les 
c wivriit ; et il en sortit une voix qui 
dit : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, 
en qui j’ai mis toutes mes coniplai- 
samees; écoutez-le. A ces paroles, 
tes disciples tombèrent te visage con­
tre terre, et furent saisis d'une gran­
de frayeur. Mais Jésus, s’appro­
chant, les toucha et cuir dit: Levez- 
vous, et ne craignez point. Levant 
alors les yeux, i s tie vire.nl plus que 
Jésus seul. Comme ils descendaient: 
de la montagne, ii teur dit: Ne par­
lez à personne de ce que vous venez 
de voir, jusqu’à ce que le Fils de 
l'homme soit ressuscité d'enère les 
morts.

* * *

LETTRE DE S. EM.
LE CARD. GASPARRI

Secrétaire d Etat

utilité pour vos jeunes confrères d 
venir achever dans ’.’atmosphère à 
Rome leur préparation à leur voca­
tion spéciale.

Aussi est-ce du plus profond du 
coeur que le Saint-Père se p'ait à 
vous considérer parmi les meilleurs 
de ses fits et à vous répéter qu’il 
compte toujours sur vous comme sur 
les plus efficace; et les plus _pui'S- 
sanîs préparateurs du cierge de 
France — y compris ,a jeune France 
du nouveau monde — aux grandes i 
missions qui l’attendent.

Je suis heureux, Monsieur le Su- ; 
pcricur, d’être en celte circonstance : 
l'interprète des sentiments du Sou-: 
verain Pontife, et de vous transmet-: 
tre en même temps pour vous et tous 
tes membres de votre chère Compa­
gnie la plus paternelle de ses béné­
dictions.

Veuillez agréer, vénéré Monsieur 
le Supérieur, cette nouvelle assu­
rance ’de mon profond dévouement 
en No tre-Seigneur.

Du Vatici.n, 22 août 1016.
P. Cardinal GASPARRI.

TIERS ORDRE
FRANCISCAIN

Semez
Ce qu’il y a de 
plus important 
c’est d’avoir de 
bonnes graines.

q 100,000 Cana­
diens satisfaits 
sèment lesgraines
DERY.

m

m

m

Fréd. PELLETIER.

L UNION CATHOLIQUE
Sllt ADOLPHE ROUTHIER, CON­

FERENCIER.

Le mardi, 0 mars, il y aura, dans 
ta salle académique du Gesù, rue 
Bleury, une séance publique tenue 
sous les auspices de l’Union catho­
lique, sous le patronage de S. (J. Mgr 
l’archevêque de Montréal.

Sir Adolphe Houthier a clé invité 
pour la circonstance. Le conféren­
cier donnera cette fois des extraits 
choisis de son nouveau roman des 
temps apostoliques, "Paulina”, en 
cours de publication. Admission : 
25 sous.

Il y aura programme musical.

AU R. P. HENRI GA RRT GUET, SU­
PERIEUR GENERAL DE LA COM­
PAGNIE DE SAINT-SULPICE.

Vénéré Monsieur le Supérieur,
Le Saint-Père a pris connaissance 

avec la plus vive satisfaction des in­
formations si can.soliiiiitcs que vous 
avez vouai lui envoyer au sortir des 
réunions du Conseil supérieur de 
Saint-Siilpice.

Le Pape apprécie depuis .longtemps 
. l’exce lenl esprit sacerdotal de votre 
Compagnie et les immenses services 
qu’elle a rendu, depuis bientôt trois 
siècles à l’église de France. Il est 
heureux de savoir, par votre témoi­
gnage et celui de vos éminents col­
laborateurs, que, malgré les ébranle­
ments de.s persécutions récentes et 
la violente secousse de la guerre nc- 
tuel e, on a tous les motifs d’espérer 
(pic le futur clergé de France ne se­
ra inférieur en rien aux nombreuses 
générations de prètr, s sortis des .Sé­
minaires de Snint-Sulpice.1

Ces promesses d’avenir ont pour 
garaint, comme vous te dites ,si bien, 
l’attachement traditionnel de Saint- 
Sulpicv à renseignement de Borne, à 
scs doctrines et à ses méthodes. De 
cette tradition, vous êtes voiis-mêmc, 
Monsieur le Supérieur général, In vi­
vante pcrsoninification. Bi. n que la 
Procure de Rouie n’ait pas l’hon­
neur de vous compter parmi ses an- 
riens élèves vous vous êtes toujours 
montré niresi pénétré que le vénéré 
M. Oaptier, votre picnéci sseur d'i­
noubliable mémoire, de lu grande

Fraternité St-François Solano. 
Réunion des frères et soeurs, le di­
manche 4 mars 1917. à 2.30 p.m.

Les membres sont priés de s’y 
rendre sans autre convocation.

Le Secrétaire.
* * •îi-

Fraternité St-Enfant-Jésus, Mile- 
End, Réunion des frères, !e diman­
che t mars 1917, à 5 hres pmi.

Les membres sont priés de s’y 
rendre sans autre convocation.

Le Secrétaire.
* * *

Fraternité Notre-Dame des Anges. 
Rue Lagauchetière-ouest, No 130. 
Réunion (les soeurs novices, le di­
manche 4 mars, à 2 tires p.m.

Les membres sont priés de s’y 
rendre sans autre convocation.

La Secrétaire.
* * *•

Fraternité Ste-Eiisabeth. Rue Dor- 
chcster-oucst. No 9ut. Réunion des 
soeurs professes, le dimanche 4 et 
te lundi 5 mars 1917, à 2.30 p.m.

Les membres sont priés de s’y 
rendre sans autre convocation.

La Secrétaire.

te*?
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Catal ogue fran­
çais gratis sur 
demande.

m

Les femmes qui travaillent savent 
bien tout ce qu’eli-es gagnent à leur 
besogne.

■C’est leur assiduité à l'ouvrage qui 
leur cause tes éruptions, les rou­
geurs, tes maux de tête, ki lassitude 
générale, les transpirations abon­
dantes, tes ■attaques de bile, la perte 
d'appétit les indigestions et tes ma­
ladies intimes dont «lies souffrait 
si souvent.

11 in'est pas de misère plus dou- 
lonreuse que celtes des femmes qui 
travaillent; mères ou jeunes filées, 
celtes qui sont obligées de se tenir 
sur leurs jambes du matin au soir, 
dans tes usines, les ateliers, tes ma­
gasins, celles aussi qui travaillent à 
ta machine à coudre, au magasin ou 
au domicile.

L’ouvrière est souvent le gagne- 
pain ou une assistance nécessaire à 
sa, familte; qu’elle soit bien portan­
te ou malade; qu’il vente ou qu’il 
p'cuve, il faut qu’elle soit à son tra­
vail, qu'elle <ait te sourire sur tes lè­
vres et se montre aimable.

Pour soutenir ces pauvres femmes 
dans leur éiat de fatigue continuelle, 
rien de préférable aux Pilules Rou­
ges. Elles sont un puissant tonique 
•du système nerveux. Elles régula­
risent les fonctions et évitent à ta 
femme ces difficultés de chaque 
mois, qui sont si déprimantes.

Les femmes, les jeunes filles ané­
miées par tes travaux fatigants, cel­
les qui peinent dams les ateliers oft 
l’air trop confiné épuise, trouveront 
un réel soutien en faisant usage des 
Pilules Rouges.

Depuis nombre d'années, nous pu­
blions des certificats de personnes 
guéries par les Pliures Rouges. En 
voici encore d'autres aujourd’hui :

“J’étais devenue très faible ; je 
ne pouvais presque pas manger tant 
l’estomac fonctionnait mat; j’éprou­
vais des douleurs dans le dos, les 
côtés, et j avais été forcée d’aban­
donner de travailler. Je m’étais mise 
sous les soins d’un médecin, mais 
ses remèdes, qui m'avaient coûté 
beaucoup d'argent, m’avaient laissée 
dans le même état. Ce sont les Pilu­
les Rouges que j’ai prises après qui 
ont refait mes forces, relevé mon 
courage, et m’ont guérie tout à fait. 
Je suis retournée à l’ouvrage joyeu­

sement.” — Mlle Joséphine Robi­
chaud, 66 rue Franklin, Lawrence,
Mass.

“Mes forces étaient bien diminuées 
depuis quelques mois; le travail me 
fadguaif beaucoup; ma digestion se s 
faisait difficilement et j'avais des 9 
gonflements, des tiraillements d’es- 
tomae, des maux de tête, et j’étais 
sans courage. Les premières boîtes 
de Pilules Rouges que j’ai prises 
m’ont fait du bien. Chaque semaine 
ensuite j’allais de mieux en mieux; 
les symptômes qui me minaient sont 
disparus et ma santé est revenue. 
Depuis six mois je ne me reconnais 
plus parce que je fais tout mon ou­
vrage sans fatigue.” — Mme Joseph 
Jutras, Sainte-Brigitte des Saults 

j (Nicolet), Qué.
“J’ai beaucoup travaillé, et, après 

quelques années, je n’avais plus de 
force. Toutes sortes de malaises sur­
venaient ; l’estomac allait mal ; 
j’étais triste et pleurais sans cause.

. causait des paipitations de coeur ; 
j’étais triste et pleurais sans cause.
Six boîtes de Pilules Rouges m’ont 
guérie de tout ce'a. Depuis quelques 
mois, je ne me suis jamais trouvée 0 
si bien ; je n’éprouve plus aucune 
douleur et je suij gaie comme autre­
fois. J’ai bien résolu de prendre à 1 
l avenir des Pilules Rouges pour ra­
mener mes forces quand elles dispa­
raîtront.” — Mme Joseph Côté, 100 
rue Washington, Biddeford, Maine.

CONSULTATIONS GRATUITES—
Le docteur E. Simard, qui a étudié 
en Europe, sous les Drs De Vas et 
CapeHe, tes maladies des femmes, 
donne des consultations gratuites au 
No 274 ruic Saint-Denis, tous les 
jours, excepté le dimanche, de 9 heu­
res du matin à 8 heures du soir. Les 
femmes malades, qui ne peuvent ve­
nir A* voir, sont invitées à lui écrire.

| Les Pihiles Rouges sont en vente 
chez tous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi par la po te, v 
au Canada et aux Etats-Unis, sur |é- r 
ception du prix, 50c une boîte, $2.50 
six boîtes.

Toutes les lettres doivent être 
■irtretcées COM’PtONTE CHIMIOUE 
FRANCO - AMERICAINE, (limitée),
274, rue Saint-Denis, Montréal.

L’EPARGNE
La Compagnie Mutuelle d’Immeubks, Ltée

Incorporée par le Gouvernement Fédéral
avec

Un Capital autorisé de $350,000.00
La Compagnie Mutuelle d’immeu­

bles Ltée peut, en vertu de sa charte 
de 1913, faire toutes les transactions 
qui sont du ressort des compagnies 
de prêts.

Par sa CAISSE DE PRETS COO­
PERATIFS, fonctionnant d’une fa­
çon progressive, la Compagnie Mu­
tuelle d’immeubles, Ltée, fournit à 
ses membres l’occasion heureuse au­
tant que facile de faire des épar­
gnes et d’acquérir ainsi l’habitude 
de l’économie. Grâce aussi à son 
système de coopération à la fois in­
génieux et pratique, tous ses mem­
bres jouissent à tour de rôle, après 
un temps relativement court, du

j plein montant des certificats quTls 
détiennent, et cela à des conditions 

jde reniboursement exceptionnelle- 
jment avantageuses, 
i Les certificats que la Compagnie 
émet en faveur de ses membres sont 
de mille piastres chacun,

On peut s inscrire pour un ou plu­
sieurs certificats.

Pour chaque certificat de mille 
piastres, la contribution mensuelle 
est de $2.30 par mois.

Lorsque le membre a touché te 
i montant de son certificat ($1,000), 
il en rembourse la balance due à ia 
compagnie à raison de $5.75 par mois 
ou plus à son gré.

Malgré la crise qui dure depuis quelques années, 
la compagnie a prêté à ses membres en 1916 la 
somme de $198.000.00.

Au premier janvier 1917, le chiffre total de ses 
PRETS COOPERATIFS atteignait déjà le montant 
de

$1,187,393.00
N. B. — Pour plus amples renseignements, de» 

mandez notre prospectus en adressant comme suits

la Compagnie Muiueüe d’immeubles, Limitée
No 706, rue Sainte-Catherine Est, - - M intréal, P. Q.

------- 9-
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LES CONSEILLERS
DE SAINT-DENIS

Saint-Denis, 3. — Les conseillers 
municipaux du village, dont l’élec­
tion a té annulée car un jugement 
de la Cour de circuit, du district de 
Saint-Hyacinthe, le premier février 
dernier, pour irrégularité dans la 
procédure, ont été réélus les 22 et 
23 février dernier, comme suit : 
MM. Alfred Richard et Isidore Gi­
rard, par acclamation, et MM. Louis 
Coutemanehe, par 30 voix de majo­
rité ; O vite Charron, 26 voix : Wil­
liam Dillaire, 26, et Orner Leblanc, 
22 voix.
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POUR LES ORPHELINS
_ IRLANDAIS

’On organise cotte année encore 
un ’ Tag-Day” en faveur de l’orphe­
linat Saint-Patrice. Le conseil mu­
nicipal a accordé un permis à cet 
effet pour le 17 mars, fête de saint 
Patrice.

M. le curé McShanc, directeur de 
l’orphelinat, n déjà lancé la campa­
gne d'organisation, et on espère que 
les quêtes dans les rues de noire vil­
le sr monteront au même chiffre 
que l’année dernière. Le "Tag-Day” 
des orphelins irlandais, en 1E1G, a 
rapporté plus de 810,000.

Résidence d’été 
garnie, à louer

Residence d’été de feu Thon. J.-A.
Ouimet, sise à la ftnie d’Urfé, sur 

le bord du Luc

Comprennnt *ept chambres à cou­
cher, deux «aJIes de bain, salle h 
martKcr et *alun spacieux, chambres 
et logements pour domestiques; agré­
mentée de ;rrnmlen vérandas, d’une 
cour de tennfa, ©; de vnotes terrains; 
pourvue d'enu courante, d'éclairage 
mu gaz, et d’nménaKcmettts pour che­
vaux et automobile'. Tour plus de 
rcnseicncmcnta, appeler. Uptown 3052 
entre 9 heures et 11 heures a.m.

Lisez le NATIONALISTE, et 
vous aurez fuit oeuvre utile et 
agréable.

Aboli par la
législature

Aboli également chez nous ie. système d’abonne­
ments aux frais funéraires. On est prié d’en pren­
dre noie. Je reste ce pendant ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES.
Le nouvelle loi, récemment adoptée, ne permet plus 
à un entrepreneur ou aux sociétés de frais funé­
raires de solliciter des abonnements, d’après l'an­
cien mode de recrutement.

J. A. W. Dmz i

Entrepreneur do pompes funèbres 
456, RUE PLESSIS, PRES ONTARIO

En stock: arti­
cles funéraires, 
tels que fleurs 
artificielles, car­
tes mortuaires, 
cercueils.

TEL. EST 2323
OUVERT JOUR 

ET NUIT

CORBÏLLAKS, 
VOiTH'riS 
DD ULi r

ETC.

N. B. — Aucun agent n’est autorisé à solliciter des abonnements
pour moi.
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COMMERCE ET finance]
UirSsrer,sMRCH£ M MONTRÉAL
ON CONSIDERE QU’ELLE EST 

VIRTUELLEMENT PASSEE.—LA 
FARINE ET LE CHARBON. — 
LES CONDITIONS S’AMELIO­
RENT SENSIBLEMENT.

SEMAINE PRENANT FIN LE 3 MARS 1917.

M. W.-R. Maclnnes, gérant du tra­
fic du fret pour le C. P. R., disait 
ccs jours derniers que les conditions 
du transport s’améliorer aient rapide­
ment grâce au changement favora­
ble de tu température. On a déjà 
levé certains embargos, le charbon 
arrive plus facilement et l’on com­
mence à avoir moins de difficultés 
à se .procurer la farine. Il est vrai 
qu'il y a encore de la congestion 
dans tes services de fret, mais la si­
tuation est de beaucoup améliorée ; 
encore quelques jours de beau temps 
et tes compagnies de chemins de fer 
pourront plus facilement remplir tes 
commandes qu’on leur apporte.

A propos de la disette de charbon, 
un expert eu matière de transport 
disait qu’après .la leçon qui vient de 
nous être donnée, tes importateurs 
de ce combustible devraient à l’ave­
nir se faire à l’avance une provision 
suffisante pour parer à de têts états 
de choses.

Il est vrai que l'exportation in­
tense des munitions, et des produits 
alimentaires pour les .pays alliés est 
en partie comptable de la crise que 
nous venons de subir dans nos ser­
vices de transport, mais celle-ci n’au­
rait jamais été si aiguë si J’-hiver 
avait été moins rigoureux; les grands 
froids et l’énorme quantité de neige 
qui est tombée depuis quelques .se­
maines ont presque tout désorganisé 
les services. Les cours de fret fu­
rent tellement embarrassées à cer­
tains moments, qu’il fallut employer 
jour et nuit de nombreuses escoua­
des de déblayeurs pour permettre 
de-sortir les wagons que tous sem­
blaient s’accorder pour demander au 
même moment. Les chemins de fer 
n’ont peut-être pas pu satisfaire tout 
le monde, mais iis ont certainement 
fait tout ce qui était possible dans 
tes circonstances et se sont imposé 
des sacrifices dont if convient de te­
nir compte.

--------------------------------------------

Les prix de gros ci-dessous sont] FRUITS
fournis par les maisons: “Osilvie p...,.™,,,,, .
Hour Mills Co ” et “St. Lawrence d„,i .s ’ , .
Hour Mills Co.”, pour les farines ; , ^ 1bo.,te
J.-A. Vaülancomt, uour les oeufs, f ameuses, apr boite 
lai' 
pour 
et
fourrages;

a. vailiancouit, pour les oeuis, p.,.," ~ èLy o i i ' i r itages, etc.; ‘Harl et Tuckwell > 1 ° J11 mes Spies No 3, le baril 
lur les fruits et légumes; Quintal ol‘],cs variétés, le baril. .. _.|4.o 

Lynch, Ltée.. pour les grains et le re^lae • • $2.oÜ a $3.0
et Beau

pour
et Lalumière 

d y, pour le poisson.
Prix de ’’os:

FARINES
Patentes:

Royal Household. . .2 sacs $9.60
Régale..............................2 sacs 9.60

Portés à boulanger:
Glenora............................2 sacs 9.10
Fleur de Lis..................2 sacs 9.10
Montcalm........................ 2 sacs 8.90
Manitoba S. B................ 2 sacs 8.50
Hurona (à pâtisserie) .2 sacs 9.60
A (id.) 2 sacs 9.10
! brin» de blé d’Inde biano 

pour boulangers . .2 sacs 7.60
Fa: in. de blé-d'Inde, pour

engrais......................2 sacs 5.10
IbSUES DE BLE ET AVOINE ROU­

LEE
Ferine d’avoine:

Avoine roulée, sac de 90 Ibs. $3.35

$2.25 à $2.75 
$3.00 
$5.50•>o 

00
25 à OÜs 
. .$4.25 
20 à 30s
la

. $4.50 
65 à 75s

7.00

L’INDUSTRIE 
DE L’ÉRABLE

Avoine roulée, baril 
Issues de blé;

Son Man., au wagon, tonne $33.00 
Gru Man., au wagon,

tonne......................  36.00 à 37.00
Gru blanc, au wagon,

tonne......................  38.00 à 40.00
ne...................................... 38 00

Moulée pure, au char .... 50 00
M oulée mélangée, au 

wagon ..... $39.00 à $47.00 
Les engrais sont rares.

OEUFS
Prix vendant nux épicier».

Oeufs américains.................... 50s
Oeufs canadiens..................... 55s

BEURRE
Beurre de crémerie ....
Beurre de choix, en bloc

d’une livre...................... 45 l-2s
Beurre de beurrerie (se­

condaire) ............................ 42s
Beurre de laiterie ... . 39 à 40s

FROMAGE

Raisin, le panier . . .
Choux, le baril.................
Blé-dinde, ia douz. . .
Tomates, de Floride,

caisse ...........................
Melon d'eau.....................
Oignons espagnols, par

150 ibs.................................$12.00
Oignons rouges, par 75 Ibs. $7.00
Pommes de terre, par

80 Ibs....................................... $3.25
Dattes, la livre............... .... . iis
Dattes par colis...................... 12s
Dattes “Dromadcry”, le paquet 12s
Pigues de Californie, par 25

.$1.75 
12s
43s

Ibs.
Marrons.
Noix, la

'n livre 
livre . . . 13 à 

CEREALES
PHI EN ENTREPOTS A 

MONTREAL 
rareté de céréales sur no

a 74s
73s

a /2s

Fromage doux, la livre . . . 
Fromage fort, à ia meule,

la livre.................................
Fromacp fort au morceau,

la livre................................
Fromage de Gruyère améri­

cain, la livre (rare) . . . 
Fromage d'Oka.......................
Fromage Roquefort..................65s

--------  ] SA1NCOUX
SON IMPORTANCE, POUR LA PRO- Bonne demande.

VINCE DE QUEBEC, ET LES Saindoux pur, en ti-
PROFITS QU’ELLE PROCURE A Saindoux pur,’en seau .
CEUX QUI S’Y LIVRENT. ] Saindoux composé, en

Saindoux pur, bloc de
POIS ET FEVES

Il est étrange et surtout pénible de ' n Dut
constater combien peu appréciés p0js à soupe, le minot $3.75 à $4.00 
sont les efforts des patriotes éclaires Haricots secs (fèves blanches 
qui se dépensent sans compter pour on jaunes), le minot .... $7.20

II y a
Ire place, et l’on ne peut compter! 
sur les consignations venant de 
l'ouest, vu l’insuffisance des moy­
ens de transport. Bien plus, on ne 
voit pas encore quand la situation 
s’améliorera.

Avoines de l’Ouest, par 34 Ibs:
No 2, Canada-Ouest ... 75 à 7Gs 
No 3, Canada-Ouest ... 73 
No 1. d’alimentation

(feed)............................. 72
No 2 d’alimentation

(feed)............................. 71
No 2, blanche........................... 68s
No 3, blanche . ... ................... 67s
No 4, blanche ....... 66s

Orge de l’Ouest, par 48 Ibs:
No 3, Canada-Ouest .... $1.22
No 4, Canada-Ouest .... $1.18

45s ] D’alimentation (feed) . . . $1.03
Maïs américain, par 56 Ibs:

No 2 jauni., (manque)
No 3, jaune................ $1.25 à $1.35

Blé de l’Ouest, par 50 Ibs:
No 1, Canada-Ouest (North­

ern) ...................................
No 2, Canada-Ouest (North­

ern) ...................................
No 3, Canada-Ouest (North­

ern) ...................................$1.84
No 4, Canada-Ouest (North­

ern) ................................... $1.74
No 5, Canada-Ouest (North­

ern)..........................$1.62 à $1.63
Blé à volailles, par

100 livres..............$2.40 à $2.50

LES OUVRIERS
EN CONFECTION

DECIDES A POURSUIVRE LA 
GREVE A BONNE FIN.—INTER­
VENTION DU MINISTRE DU 
TRAVAIL. _____
/Les quartiers-généraux des ou­

vriers en confection en grève, si­
tués au No 37, rue Prince-Arthur, 
présentent le même aspect qu’aux 
premiers jours. Les gens qui vont 
et viennent sont aussi nombreux et 
les: chefs se jurent bien de conti­
nuer cette grève jusqu à fa fin de 
l’hiver si les patrons ne consentent 
pas à accepter les règ ements de 
l’Union. Us reçoivent d’ailleurs as­
sez d'argent de différentes parties 
des Etats-Unis pour suivre indéfi­
niment cette politique.

M. A. Shiplacoff représentant de 
la Législature de l’Etat de New- 
York, chef gréviste présidera au­
jourd’hui une réunion d’ouvriers.

Soixante-cinq compagnies étaient 
privées de leurs employés au début 
de la grève et dix-hu t d’entre elle 
ont aujourd’hui reconnu la nou­
velle Union et repris leurs ouvriers 

A l’heure présente des arrange­
ments ont été conclus avec toutes 
les compagnies indépendantes et il 
n’y a sûrement pas plus de 479 ou- 
vr ers du nombre initial qui soul 
aujourd’hui sans travail.

Les grévistes étaient, ta semaine 
dernière au nombre de 5,500 ; les 
chefs en comptent actuellement 
5,170.

CONUEMENCE A OTTAWA
Ottawa, 3.—/Le ministre du Tra­

vail M. T. W. Crothers a conféré, 
hier, avec les représentants des 
employés. Il espère que e,s ouvriers 
en confection en viendront sous 
peu à une entente avec leurs pa­
trons et que ces grèves ne se répé­
teront plus. Il a, dit-on, soumis aux 
deux parties une proposition ca­
pable d’aplanir es difficultés et de 
résoudre tous les problèmes de la 
grève.

26 s
27s
28s
60s
38s

$1.92
81.89

seau.
1 ib.

La 1b.
22 l-4s 

$4.50 
$3.50 

. 24s

te succès de cette branche si lucra­
tive de notre agriculture provinciale. 
Pourquoi cette apathie, cette uon- 
êhalance à s’éveiller aux appels de 
ces véritables apôtres de notre éco­
nomie nationale ? If est difficile, 
presque impossible de l’expliquer.

Pourtant, aucune industrie ne paie 
mieux son exploitant que la culture 
de l’érable. Dans une saison où les 
travaux de la ferme sont à peu près 
nuis, avec une main-d’oeuvre abso­
lument restreinte, te fabricant de , 
sucre et de sirop d’érable, en quel- ; 
ques semaines, réalise un joli béné­
fice, tout en 'accomplissant une be-j 
sogne saine et agréable.

Les hauts prix obtenus l’an der

FRUITS LE LA CALIFORNIE 
Abricots, la caisse .... 32.50
Poires, la boîte . . . $2.25 à $5.50
Pêches de la Californie 
Ananas de Floride . . 
Céleri de Floride . . . 
Céleri coeur doré . .
Raisin Alméria, baril. 
Oranges “Sunkist” . . 
Oranges mexicaines . 
Citrons Messina . . . 
Pamplemousse (grape

fruit).................. .
Canneberge, le baril .

$2.50 
$4.75 à $5.00 
. . . $5.00
. . . $9.00

. . . $9.00
$3.50 à $4.00 
$2.25 à $2.50 
$4.50 à $4.75

!

$3.75 à $4.75 ^
. . . $11.00

FOURRAGES
SUR WAGONS A MONTREAL 

Récolte de 1916.
Nouvelle récolte: - 

Mil No 1, par 2,000 livres
Mil No 2.............................
MU No 3 ............................
Mil et trèfle......................

MARCHE CENTRAL 
AU POISSON

Flétan....................................
Merluche (haddock) . . .
Doré, frais............................
Brochet, frais.......................
Barbotte..........................................12s
Perche........................................ 10s
Saumon frais, de Gaspé.
Morue fraîche ....
Anguille fraîche. . . .
Merluche fumée ....
Filet de merluche........................15s
Hareng frais, 1-2 baril . . . $4.75
Morue fraîche, No 1, 200 Ibs $15.00 
Petit poisson blanc, le baril $3.75

$14.00
13.00 
11.50
10.00

17s 
9 s 

15s 
12s

UNE MERE SAUVEE
PARSON ENFANT

UN BAMBIN DE SEPT ANS 
ETEINT LES ELAMMES QUI S’E­
TAIENT COMMUNIQUEES AU\ 
VETEMENTS DE SA MERE.

18s
10s
9s

Ils

Pendant que son père se couvre 
de gloire sur les champs de bataille 
européens, un bambin de 7 ans, 
Douglas Tétrault, vient de se distin­
guer, lui, en sauvant sa mère d’une 
mort certaine.

Mme Tétrault, 832, rue Ethel, Ver­
dun, était à nettoyer des vêtements 
avec un produit chimique inflam­
mable, lorsque comme elle s’appro­
chait d’une flamme, le produit prit 
feu et se communiqua aux vête- 
meals de la malheureuse femme qui 
se mit aussitôt â crier au secours.

Ce qu’entendant, le jeune Y’é- 
trault acourut vers sa mere et l’é­
treignit à tel point cju’il parvint â 
éteindre les flammes.

L’enfant s’affaissa quelques ins­
tants après,- affreusement brûlé au 
corps et victime de son amour fi­
lial.

Un médecin, mandé par le:: pom 
piers qui, entre temps, avaient été 
appelés par un voisin, prodigua scs 
soins à la mère qui n’était pas griè­
vement brûlée et à l’enfant qui l’é­
tait plus, lui.

La jeune victime a été envoyée à 
l’hôpital.

Les pertes causées par ce feu s’é­
lèvent à quelques centaines de dol­
lars.

INCENDIE PLACE
JACQUES-CARTIER

L'IMPRIMERIE MARCHAND EN­
DOMMAGEE PAR LE FEU.

Que Ton ne craigne pas de s’enrô- 
’ ' Société co­rner devraient encourager les fabri- Ier dans tes rangs de la _ 

cants à produire beaucoup, cette an- opérative. Il n’en coûte qu une pias- 
et â fabriquer un produit de fre par année pendant 10 ans, et que 

Selon toutes tes de bienfaits n’en iretirera-t-on pais ! 
les prix seront aussi ; Cette année, tout membre, ancien ou 

durant ta prochaine sai- ] nouveau, qui paie sa contribution, 
I reçoit gratuitement un assortiment

nee,
première qualité 
prévisions, 
avantageux 
son.

Mais le consommateur exige, au- , de moules 
jourd’hui, un produit au-dessus <|e ; ©n pasti de 
tout reproche. L’an demi or, il a payé 1 permet de 
te sirop d’érable $1.35 le gallon, No 
1, et le sucre No 1, 14 sous. Il est 
en droit d’exiger un produit garanti

pour fabriquer te sucre 
1-4, 1-2 et 1 livre. Ce qui 
vendre ce sucre aux dé­

tail.unis des grandes villes et de te 
vendre 2 à 3 sous plus cher ta livre. 

Aflons, cultivateurs, un bon niou-

dc $1,690410. En janvier-février 
de cette année !es exportations de 
Londres en Amérique atteignent 
•ri' I 972,284, contrastant avec' $28,- 
827 13i9 durant a période corres­
pondante de l’an passé, soit une 
progression de $2,145 115. Ce.s chif­
fres ne représentent que les mar­
chandises anglaises partant du port 
de Londres seul cm ont.

puu- cit d’une belle apparence. , veinent et envoyez vos noms au se-
“La classification des produits, ' crut acre de 1 Association, M. Jos.-H. 

écrivait M. Trùdai, gérant de la So­
ciété coopérative agricole des Fro-J 
magers de Québec, â M. Gustave 
Boyer, président de TAssnciation ] 
des fabricants de Sucre d'érable, et! 
la vente en coopération sont en effet 
les moyens par excellence d ainélio-| 
rer la qualité et d’obtenir les plus 
hauts prix du marché. Ainsi c'est 
par la classification que les produc­
teurs de beurre et de fromage ont 
réussi à obtenir un produit uniforme 
sous le rapport de la qualité, de l'ap­
parence, de l'empaquetage, etc. ; 
c’est emuite par in vente en coopé­
ration d’une . amie quantité de pro­
duits ainsi classés qu’ils ont pu ob­
tenir 1rs prix es plus élevés. Les 
producteurs de sucre et de sirop 
il'érable doivent faire de même.”

C’est pour atteindre ce but que 
l'Association coopérative de Sucre et 
de Sirop d érable purs a été formée. 
Pas un fabricant de sucre et de si­
rop d’érable ne devrait manquer de 
faire pair tie die cette association. Et 
pourtant, la société compte â peine 
500 membres.

Noms espérons que, celle année, 
les fabricants de sucre d érulwe de 
la Beauce vont se faire un point 
d orgueil d'exploiter, sur une plus 
vaste échelle, leurs érablières et de 
ne fournir, au marché canadien, 
qu’un produit garanti pur.

Ah! si nos cultiva'tcurs voulaient 
comprendre la force de la coopéra-1 
lion et tous 1rs bienfails qui en de-j 
coulent, quelle admirable besogne i 
n’accojnpMnions-nous pas dans le do- ] 
maine de l'agriculture!

ARTHUK BRUNEAÜ,
Mmniirf, Boorsi* Ut- Montréal.

BRUNEAU & DUPUIS
cmncriKiPs 

m rti* Montréal»
97 et 99 S.-FRANCOIS-XAVIER.

«uceuritle» : QUEBEC et SOKKL
fil direct »▼(•«U. VOIT ft rLAGQ. -S'W-T.rk

Lefebvre, Waterloo, Québec.
Il y va de votre intérêt et unique- 

ment de votre intérêt.
(Communiqué).

L’AVOINE DE
SEMENCE

ANNONCEZ VOTRE
DISE

MARCHAN-

Un grand nombre de cultivateurs 
d’Ontario et de Québec nous de­
mandent où ils peuvent acheter de 
l’avoine de semence. Il y a eu une 
bonne recolle d’avoine Tannée der­
nière, dans certains districts, parti- 
■uilièrenient sur les terres drainées. 
Les cultivateurs qui ont de l’avoine 
de semence feraient bien de l’an­
noncer dans un journal agricole ou 
autre. Quelques-uns ont écrit direc­
tement â la division des semences, 
à Ottawa, pour faire connaître les 
espèces, les quantités et le prix des 
semences qu’ils ont â vendre, et ce 
renseignement est donné en répon­
se aux questions reçues.

(Communiqué)

LES EXPORTAtToNS 
DU ROYAUME-UNI

ELLES CONTINUENT DE S’INS­
CRIRE EN PLUS-VALUE.

NOUVELLES SOCIETES
PAR ACTIONS

Ottawa 3.—Les sociétés par ac­
tions ci-après, et devant s’installer 
à Montréal, ont reçu d'Ottawa leurs 
lettres patientes cette semaine : 
rinternationa! Shipbuilding Corpo­
ration, Limited, capitalisée à $2 
(MM),(MK) ; ia Standard High Speed 
Steel Hardening Co,, capitalisée à 
$150,0(M) ; Greenfield Land A
Construction Co.. Ltd capitalisée à 
$50,000 ; et la P.-H. Klein, Jr, Ltd, 
capitalisée â $50,000,

Les autres «oc’étés coin merci ni es 
auxquelles on a donné l’existence 
ligate comprennent la Canadian 
Coal Products .Engineering Co. $1.- 
250 000 : la Canadian Consolidated 
Press. Ltd. $1,900 üMK), et la Cana­
dian Rein Drive Tractors, Ltd, $1,- 
OOO.OOO, toutes de Toronto ; la 
Head A* Turner, Ltd, de Québec, 
$300,000 et la Carbon & Alloy Steels 
Co,, Ltd, do Hamilton, capitalisée â 
$,.500,(MM).

i

471-477 RUE STE-CATHERINE EST

I?I Pourquoi vous devez 
consulter “Valiquette 
si vous meublez en 
1917.

19

Parce que notre maison qui a progressé si rapidement depuis bientôt un quart 
de siècle et qui est maintenant LA PLUS IMPORTANTE MAISON D’AMEUBLEMENTS 
de la province de Québec, n’a pu atteindre ce succès qu’en donnant une satisfaction 
toujours entière à toute sa clientèle qui est maintenant immense.

Vous trouverez des meubles de “VALIQUETTE” de TAtlantique au Pacifique. 
Cette immense clientèle n’a pu se créer que par la grande variété et la qualité de nos 
meubles, par nos prix défiant toute compétition et surtout par le principe de notre 
maison qui n’a jamais varié: SATISFACTION ABSOLUE OU ARGENT REMBOURSE.

Les 100,000 pieds carrés d’espace que nous occupons et notre nouvelle annexe 
de neuf étages, à l’épreuve du feu, nous permettent de montrer aujourd’hui une plus 
grande variété que jamais.

Tous les styles, tous les finis, tous les prix, à la portée de toutes les bourses.
Que vous soyez artisan ou millionnaire, la maison Valiquette est en position 

de vous donner SATISFACTION ABSOLUE.
Venez visiter simplement, vous serez bienvenus.

Nos trois grands planchers, entière­
ment consacrés à nos ameublements de 
chambre à coucher, comprennent les 
plus beaux styles qu’il vous soit possi­
ble de voir, en Acajou, Noyer Noir. 
Chêne, Kyonix, Laqués, Ivoire, Gris ou 
Blanc, si populaires cette année.

Si vous aimez le beau, nous vous pro­
mettons une heure agréable.

Tous ces beaux meubles, rembourrés, 
d’un confort absolu, tels que Fauteuils, 
Chesterfields, etc., sont fabriqués dans 
nos propres ateliers avec des matériaux, 
tous de première classe et construits 
pour durer la vie.

Des centaines de dessins de Tapisse­
rie et Velours tant à votre choix pour 
appareiller le tapis ou la décoration 
murale de votre Living-room.

Des centaines d’ameublements de salle à manger, de tous les styles, et de tous 
les bois.

Plusieurs sont installés dans des compartiments spéciaux, montrant l’effet d’un 
ameublement complet, ce qui vous permet de juger exactement l’apparence qu'auront 
ces mobiliers dans votre salle à manger.

Toutes marchandises achetées seront emmagasinées et assurées jusqu’au mois 
de mai, si désiré.

Dl&ILj'LLàî!

I

: ■

477-est rue Sainte-Catherine.

Vers les 8 heures hier soir, au No 
40 de la Place Jacques-Cartier, à 
l’imprimerie Chas. Marchand, un 
incendie assez important éclatait.

L’alarme fut sonnée par Tun des 
employés de l’atelier.

Les pompiers arrivèrent immé­
diatement sur les lieux et après 
quelques minutes d’un arrosage ef­
ficace, parvinrent â maîtriser les 
flammes qui menaçaient de se pro­
pager à travers tout l’édifice.

Le matériel de l’imprimerie a été 
sérieusement endommagé.

Les magasins de MM. Dupuis et 
Ferguson, grainetiers, ont été quel­
que peu endommagés par Teau et 
la fumée.

A LA BOURSE
DE MONTREAL

Londres, 3.— Malgré la guerre 
sous-marine à outrance de l’Alle­
magne, les exportations britanni- 
ques en Amérique ressortent en 
considérable plus-value, par rap­
port aux chiffres de février de Tan­
née dernière. En février 1917 les 
exportations d* Londres à destina­
tion de l’Aniérique sc présentent à 
$11,0,61,270, contre $32,371,166 en 
février 1916 soit une augmentation

VENTES D’HIER L’APRES-MIDI
Actions ordinaires î—

Civic Investment: 10 à 81 7-8, 20 à 81 7-8. 
Detroit: 25 è 111.
Quebec Ry : 10 à 25 1-4.
Cnmuln Cement: 5 ù 00 1-2.
Con. Smelting: 10 à 82, 10 ù 31 5-8.
Rom. Steel Corp. : 100 fi 02 1-2, 100 à f>2 

5-8, 5 i\ 02 1-2, 100 a (>2 1-2, 50 à 02 3-4. 
Rom. Textile : 5 à 81.
Lyull Cons. Co. : 25 ù 04 3-4, 50 à Cl. 
MacDonald : 25 f» M, 5 n M, 5 à 11, 5 à 14. 
Maple Leaf Mill: 25 à 104 1-2, 175 ù 104. 
Scot in : 50 à 101 1-4, 50 ù 101 1-2, 25 à 

102, 25 à 101 3-4.
Spanish Hiver: 40 à 17, 75 A 17, 10 à 17. 
Steel Co. of Can.: 25 à (il 3-4. 
Wayngnmnek: 10 à 82.

Actions privilégiées:—
Canadian Car: 20 à 74 1-2.
Can. Steamship: 25 ù 84.
Rom. Iron: 1 ù 03 1-2, 5 à 05, 5 A 05. 
Rom. Textile: 2 ù 103.

OMigatinnn •
Rom. Iron: $2000 à 87.
Mont. Power: #3000 A 93.

Itnnqurs :—
Commerce: 1 b 187,

FUNERAILLES DE M.
LE CURE GAUDET

SI. VABUE FEBBEOL JOUIS EST
NOMME crm. A YAHENNES.

Hier ont eu lieu à Varennes les 
funérailles de M. le curé J. L. Gau- 
det, au milieu d’un grand concours 
de fidèles et de prêtres.

Le service funèbre fut célébré par 
M. Tabbé J. M. Melançon, neveu du 
défunt, assisté de M. Tabbe Geof- 
frion et du R. P. Jodoin, O.M.L, tous 
deux de Varennes.

Mgr Bruchési assistait au trône. 
L’inhumation a eu lieu dans la cryp­
te de l’église.

A l’issue de l’office, Mgr l’arche­
vêque a annoncé que M. Tabbé Fer- 
réol Jobin succéderait à M. Tabbé 
Gaudet.

M. Jobin naquit à l’Assomption, le 
4 août 1868, de Prudent Jobin, cul­
tivateur, et de Marguerite Malo ; il 
fit scs études à l’Assomption et au 
séminaire de Montréal, où il fut or­
donné prêtre par Mgr Fabre, le 3 
juillet 1892. Etudiant au collège ca­
nadien de Rome et â l’école des Car­
mes. à Paris, en France (1892-1895), 
professeur au collège de TAssomp- 
tiou depuis 1895.

CONFERENCE DE M.
L'ABBE MAURAULT

M. Tabbé Olivier Maurault donnera 
une conférence sur “Notre-Dame de 
Montréal, étude d’art et d’histoire”, 
è la soirée aies étudiants en archi­
tecture de Laval, le 14 mars pro­
chain, â la salle de la Bibliothèque 
Saint-Sulpice. Des artistes connus y 
apporteront leur concours.

Un BOH PLACEMENT
LE PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE,

ONT DES FONDS À PLACER PEUVENT 
ACHETER AU PAIR DES

mations oo oûüvekekt camien
AU MONTANT DE $500 OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT

Capital remboursable le 1er octobre 1919.
Intérêt, payable ecmi-annuellement le 1er avril et le 1er 

octobre, par chèque (payable au pair sans frais de change dans 
toutes les banques à charte du pays) au taux de 5% par an à 
compter de la date de l'achat.

Les porteurs de ces obligations auront le privilège de les 
offrir au pair plus l’intérêt comme équivalent d’espèces en 
règlement d'obligations qui leur seront attribuées sur leur 
eouseription à tout emprunt de guerre que le gouvernement 
canadien pourrait mettre sur le marché, à Texolusion seulement 
des bons du Trésor ou autres valeurs d’Etat de courte échéance.

Les fonds de ces obligations ne peuvent servir qu’aux fins 
de guerre.

Une commission d'un quart d’un pour cent sera payée aux 
courtiers réguliers d'obligations et de valeurs de Bourse, sur les 
allocations qui nourraient leur être faites de ces obligations à la 
suite de demandes portant indication de leur qualité officielle.

S’adresser au sous-ministre des Finances à Ottawa pour les 
formules de demande.
MINISTERE DES FINANCES, OTTAWA.

7 OCTOBRE 1916.

Province de Québec, district de 
Montréal, Cour supérieure, No 4121. 
Dame Léontine Turgeon, des cité et 
district de Montréal, épouse com­
mune en biens de Joseph-Edmour 
Dompierre, voyageur de commerce, 
du même lieu, ladite dame Léontine 
Turgeon duement autorisée aux 
fins des présentes par jugement de 
cette cour, demanderesse, vs Jo­
seph-Edmour Dompierre, voyageur 
des cité et district de Montréal, dé­
fendeur. Avis. Une demande en 
séparation de biens a été formée ce 
jour par la demanderesse contre le 
défendeur. Montréal, 1er mars 
1917. Tessier et Roch, avocats de 
la demanderesse.

Cour supérieure, prorince de 
Québec, district de Montréal. 'No 
1211. Avis est par les présente < don­
ne que Dame Florine Benoît, des 
cité et district de Montréal, épouse 
commune en biens de Rufus Young, 
ci-devant pollaseur, du même lieu

—....... ........................“■%
I

Le célèbre Tonique et 
Apéritif Français

Donne des forces, augmente la vitalité. 
Les hôpitaux le recommandent aux invalides.

t. CBÂPirr, fils & cik, limitée. MONTI’.RAL, OUA.

J

mis dûment autorisée à ester en 
, Justice, a poursuivi, ce jour, ledit

mais présentement de lieux iucon-lltufus Young en séparation de
corps et de biens. Montréal, 12 fé­
vrier 1917. R. G. de Lorimier, avo­
cat de ]a demanderesse.

94
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U yiE SPORTIVE
LE CLUB QUI GAGNERA 

CE SOIR VIENDRA ICI 
RENCONTRER LE CANADIEN

LE VA1XQUEUR DE LA PARTIE D'OTTAWA SERA LE CHAMPION 
DE LA DEUXIEME SERIE ET DISPUTERA LE TITRE AUX 
BLEU BLANC ROUGE.

sera

Les inMlicrs tic fervents du hockeyisaire chez lui. 
à Montréal attendent avec impatien-l Chacun s’accorde à dire que la 
ce le résultat de la grande partie de11’rwnierc <'elle de
cc soir dans la capitale entre les 
club Québec et Ottawa, 
effet le vainqueur de cette joute 
viendra ici mercredi prochain ren­
contrer le Canadien dans la pre­
mière partie de la série de deux

Chronique
d<s

L’AUTOMOBILE
Si LE MOTEUR NE DEMARRE PAS j moins d’être sûr que c’est là que se

trouve le défaut. Si vous tenez à 
essayer, faites une marque afin queIl n’y a pas d’essence dans le ré­

servoir.
Le robinet du réservoir est fermé.
Le tuyau à essence est bouché.
Il y a de l’eau dans le système à 

essence.
L'interrupteur de la magnéto est 

ouvert.
La vis de contact de la magneto 

doit être ajustée (ne la touchez pas j'.‘‘J. 
a moins d’en être tout à fait sûr). ! •• ss

Le papillon d’étranglement est 
fermé.

vous puissiez la remettre où elle 
était). Voyez les instructions pour 
la magnéto.

Une ou plusieurs soupapes peu­
vent ne pas fonctionner.

Peut-être les soupapes doivent 
être rodées.

Un ressort de soupape est peut-
Une came ou une tige poussoir 

peuvent être usées et une soupape
Par temps froid il se peut que tout neT1s ouvrc Pt\u<t'etre Pas ass.ei5’ p 

soit froid et sans souplesse, et il sera 1 y ‘ pei,Vrtref l,ne T,uva,se fui e.................. peu d’essences «lans chaque cylinX ! *n( eeJe Carburateur et le cori,s du
plus importante des deux, En j peu dôessence dans chaque cylindre |

St LE MOTEUR A DES RATES A 
GRANDE VITESSE SEULEMENT

| .. .. • . effet, celui des deux clubs qui pren- j par les robinets d’amorçage qui se
' ■ 'Lira l’avantage dans cette première trouvent au-dessus des soupapes d’é-

rencontre aura une bonne chance chappenient.
de décrocher le titre de champion. S’il y a de l’eau dans l’essence il 
Il est presque certain en effet que si se peut qu’elle soit gelée. Générale*

pour le chanjpionnaf de la N. II. A i . “ 1 P 1Si le Québec' ’emporte ce soir, il ! i ^ "U U a deux ou trois 
.-.'era champion de là deuxième série d "‘F s<‘n «Æ*3 ri‘:,impion ne la deuxieme sér 
cl il viendra mercredi se mesurer 
avec le Canadien à l’Arena. Si par 
contre le club Ottawa sort victorieux

a une men
leure moyenne de points, et il vien
(ira se mesurer avec le Bleu Blanc i , ,
Rouge. Le Canadien recevra mercre-i ?e,'Vr(‘ i,al}s tp J.ou„le t0.utcs lps 
di à l’Aréna la visite du vainqueur: tolu .L0 l,«ement. Poss|-
de ce soir, et le samedi suivant, loL-''” H veilt defendre son titre de 
mars, il ira rencontrer son adver- champion.

le Canadien prend le dessus mercre
points 

il joue-
. ru une partie de défense dans la 
deuxième joute cl bloquera ses buts.
L'on peut s’imaginer que Lalonde et 
ses hommes joueront mercredi com-

non parce qu’il aura plus de pa'rtieslfi!s n'«nl iotüé de la . f?feon’ 
d“ usances one le Québec car il!11' f< ront un effort désespéré, unn’aurait citîek mêm-nombre de vié-ldTort surhum!Wn pour prendre l’a-
Vh-es nuis parce qu’il i ‘ une mdJ- vyai-:'"c i!U, comnienceinent de .laipas dans le carburateur. Quand la i is, i ,i s paiçc qu h uni nu,'J ,q s assurer ainsi la victoire! temperature est a zéro ou au-des-

'! si possible. Le Canadien mettra en j sous, il sera peut-être nécessaire
d’amorcer le moteur plus d’une fois.

Le moteur peut être inondé. C’est- 
à-dire qu’en proportion à l’air il y' 
a trop d’essence. Quelquefois ceci est 
causé par l’inondation du carbura­
teur, c’est-à-dire que le moteur est 
mis en marche et les pistons absor­
bent de l’essence presque pure; ou 
bien vous exagérez la quantité des­
tinée a l’amorçage. Un prompt remè­
de pour l’inondation consiste à ou­
vrir les robinets de décompression

______________ ! au-dessus des soupapes d’cchappe-
! ment et à mettre en marche le mo- 

II. COMPREND LA CREME DES JOUEURS DE LA LIGUE DU Pit ESI- , leur, .ce qui fait que l’air pur est ab-
DENT CARRICK. - LA GRANDE PREMIERE DE LUNDI PRO- j ce^ipm® voùslnlen-

diez l’explosion du mélange; alors

ment ceci se produit dans le tuyau 
d'alimentation, près du carburateur, 
c::r c’est l’endroit le plus bas du sys­
tème et comme l’eau est plus dense 
que l’essence le mélange est impos­
sible et l’eau se précipite toujours j 
au fond. Pour y remédier versez de ; 
I eau chaude dessus ou appliquez des 
pièces de drap chaud. Si vous versez 
l’eau prenez garde qu’il n’en rentre

ON CONNAIT L’ÂLL-STAR
DE LA LIGUE DE LÀ CITE

CHAIN ENTRE LES LIGUES LOCALES, A L’ARENA.

La ligue de Montréal, qui a nom­
mé ses joueurs, qui figureront, lun­
di, contre l’élite des joueurs de la 
ligue de la Cité, à l’Arcna, dans la 
première d’une série de deux par­
ties pour la suprématie de nos H- 
gues locales a dû choisir l’une des 
plus formidables aggregations d’é- 
ioiles qu’il soit possible de réunir 
pour un match. Les amateurs ont 
accueilli avec joie la nouvelle que 
les étoiles canadiennes-françaises 
figureraient parmi les Ail-Stars de­
là ligue, du présidenst Chamber- 
land, et qu’elles occupaient les pos­
tes les plus hauts. Maltais sera dans 
les bues, ayant devant lui Béchard 
et Chamaillard, tandis que Matte, la 
merveille du hockey amateur, jo le­
va sur une aile. Langlois, des Stars, 
sera au poste également, de même 
que Labelle, des Garnets, et quel­
ques autres.

La ligue de la Cité n'est pas res­
tée en arrière; elle vient de nom­
mer ses porte-couleurs, après une 
mûre délibération; les voici; Buts,

Scott, Langevin; points, Sprigings, 
Timmins; couverts, Brunet, Mus- 
grove, II. Bandurand; centres, Be­
han, Lonergan; ailés droite-:, Sla­
ter, Richardson et McCulloch; ai­
les gauches, Billy Young, Desbiens 
et John Gallery.

Bien que la représentation cana- 
dienne-française ne soit pas aussi 
considérable dans ce “cabinet de 
coalition” que dans PAH-Stars des 
Montréalais, elle est excessivement 
brillante; en Langevin, Dandurand, 
Brunet, Desbiens, notre élément est 
admirablement bien représenté. Il 
sera donc intéressant de voir les 
Etoiles de la ligue de la Cité aux 
prises avec celles de la Ligue Mont­
réal, après-demain soir, à l’Areua. 
Le match sera grandiose.

La ligue de la C/dé a décidé de 
donner des gilets de laine bleue à 
ses porte-couleurs avec un écusson 
blanc au centré. Les joueurs pour­
ront ensuite le garder comme sou­
venir de l'importante série à la­
quelle ils auront participé.

LE JUBILÉ SERA PRIS
D’ASSAUT DEMAIN SOIR

LA RENCONTRE ENTRE NATIONAL ET LAVAL REMPLIRA LE />1- 
TINOIR DE L’EST. — LA RONDELLE SERA MISE AU JEU PAR 
M. A.-L. CARON. — ALIGNEMENT DES EQUIPES.

Tout ce que PA.A. d’Amateurs Na- 
ionale et l’Université Laval comp­

tent de sportsmen sera au Jubilé, 
dimanche soir, pour la grande par­
tie de hockey, que se disputeront 
les clubs Laval et National, tous 
deux de la ligue de la Cité. Le 
président du National, M. A.-L. Ca­
ron, sera lui-même présent à la par­
tie, et il mettra la rondelle au jeu. 
Le directeur Pierre Rolland, qui, 
avec Hervé Dandurand, a fait de 
l’équipe de hockey National une 
équipe invincible, est assuré que 
(îOO partisans de notre grande asso­
ciation seront au Jubilé pour en­
courager leurs amis à vaincre la re­
doutable équipe des Etudiants. De 
son côté, le gérant Albert Allard, 
du Laval, amènera au Jubilé plu-

Le carburateur n’est pas bien ajus­
té.

Une bougie d’allumage est mau­
vaise.

Le ressort de la soupape est faible 
et ne ramène pas la valve à son siè­
ge à temps vcniilu.

La vis de contact dans la boîte 
d'initeirruipieur de la magnéto a be­
soin d'ètre vissée. Un mot d’expli­
cation à ce sujet. Il se peut fort 
bien que Pexplosiion dans Je moteur 
se produifie réguJièretnSent à clés vi­
tesses moindres, parce que la vitesse 
est assez lente et le contact est d’as- 

longue durée pour permette au 
courant die se former, mais à de 
grandes vitesses ]e contact est de 
trop courte durée; par conséquent 
il est nécessaire de donner à ta vis 
de contact un quart de tour.

Il se peut qu’une soupape soit au 
point de “coller” el ne revienne pas 
en place à temps.

Il se peut qu’une connection élec­
trique ne «oit pas serrée et seule la 
grande vitesse de la voiture l'in­
fluence.
SI LE MOTEUR A DES RATES A 

PETITE VITESSE SEULEMENT.
H se peut qu’une bougie d'alluma­

ge sait dérangée. Il es! connu qu’u­
ne mauvaise bougie ne causera pas 
des ratés à toutes les vitesses.

Un ressort d’échappement est fai­
ble. On le verra en insérant un tour-

i . .«• • •---- ----- nevis ou tout autre outil convenable
le carburateur et s arrête, examinez ent re les spirales du ressort et en 
votre essence. Un son vif dans telle tournant (pendant quie le moteur 
carburateur signifie que le mélange fonctionne), augmentant par ce 
est pauvre, a moins que ce soit une'moyen ta tension -des ressorts. Si 
soupape d’admission qui est bon-1ceci inet à jour le défaut, un ressort 
c j ■ , ,, ,, neuf est nécessaire, ou si vous n’a-

Les bougies d allumage peuvent l vez pas de ressort neuf -enlevez -e 
être derangees toutes en même,vieux et at-iongez-le d’environ un 
temps- : pouce. Remettez-le en place et le

- moteur marchera comme il faut. La 
j raison- pour iaqnieil.lje le moteur a des 
' rates par suite d'un ressort d’échap- 

Une ou plusieurs Ijÿtigies d’allu- Pf:1?len't faible est que lorsque le pa­
irage peuvent être arrangées. Un pJ'--on fermé, le piston ne peut 
remède à ceci est un nettoyage coin- r«wvOir une forte impulsion et par 
plet ou l'installation d’une bougie consequent il ouvre la soupape d’é- 
neuve. Si. lorsque la bougie est ° happe ment et aspire -une parti® des 
nettoyée, le moteur a encore des g02 brûlés, ce qui a un mauvais effet 
ratés mettez la bougie que vous slur '** -de gaz dans le cy’in-
croyez mauvaise sur un cylindre dr-e et fait que celui-ci a des ratés, 
que vous savez être en bon état et ■ l-es, soupapes d’échappement ont 
ta bonne bougie dans la mauvais, peut-être des fuites -et cela -est dû à 
cylindre. Si le défaut disparaît 'a même cause que celle exposée au 
avec cette bonne bougie, vous pou- Paragraphe précédent, 
vez être sûr que c’est la faute de lai De carburateur n’est pas réglé pour 
bougie, sinon, cherchez ailleurs. j cette vitesse.

Le carburateur peut ne pas être II n'est pas possible de donner ici 
bien ajuste. ! toutes les ralscns pour esqu-ellr un

\ous avez peut-ctre un fil mal cylindre peut avoir die- 
connecte qui, grâce aux vibrations nous* en 
de la voiture, peut occassionnelle- paies, 
ment produire un co '

La vis de contact
d interrupteur de la inagui-iu « «c- pieie-ra-cie mie vous rons-niiin, soin d’être ajustée (n’ajustez pas à expert. ‘ S COnsuU,ez un

vous pouvez fermer les robinets et 
le moteur se mettra toujours en 
mouvement.

Si te moteur sc met en mouvement, 
marche pendant peu de temps, 
produit des retours d’explosion dans

SI LE MOTEUR A DES RATES 
A TOUTES LES VITESSES

des ratés, mais 
avons expliqué les pirinci-ut occassionnelle- pales. Si, même après -avoir essayé 

contact. es remedes suggérés, votre moteur
rct dans la boite refus,s encore de fonctionnel* t est la magneto a be- préférable que vous con.^lVJ, ?..

avec le gros de leurs facultés. C’est 
dire quelle animation régnera au (a compté, cinq points de suite, eüe 
Jubile, demain soir. C’ust notre j passait toutes ses rivales et venait 
ami. Ed. Chauvin, qui sera le niai- déjouer Mme Hart avec aisance dans

Co*rnwall!ante petite üanadienne dej »a£YjJc se battre dans l’Etat de 
Dès la première période, hier, elle;

1

mm

$

-

%

«

m

tie de cérémonie des universitaires.
La joute sera donc pleine d’at- 

traits; les sensations de toutes sor­
tes foisonneront, et les amateurs 
n‘oublieront pas leur soirée de sitôt. 
La partie commencera à 8 heures 
là, et elle sera de trois périodes de 
20 minutes. La fanfare sera four­
nie par le fioème. Didier Pitre, à 
défaut de Newsy Lalonde, sera l’ar­
bitre. L’alignement des équipes se­
ra le suivant: National — Lange­
vin, Brunet, Dandurand, Dufresne, 
Lavallée. Brisebois, Samson, Lapen- 
sée. Archambault; Laval — Chabot, 
Sprigings, Desbiens, Laurendeau,

ses filets. Son lancé est précis com­
me un compas, et foudroyant com­
me un boulet. Elle patine merveil­
leusement bien et fait à elle seule les 
trois-quarts du jeu. Parfois, elle se

neur-Ci déc,aration ,lli gouver-,
“Je suis informé que Les Darcy 

a déserte son pays sous un dégui­
sement parce qu’il avait peur de‘se 
naître pour la noble cause défen- 
due par ses compatriotes, qui sacri­
fient leur vie. Il préfère* donner

sidents des diverses Facultés de l'U-1 ’ ,onaJ< •
niversité Laval, hier et tous ont dé- Allons tous en foute au Jubilé, di- 
cidé d’assister à la joute de demain ! manche soir!

SEATTLE ET 
VANCOUVER 

TRIOMPHENT
Port-l-and, 3. — Seattle a défait 1-e 

Portland hier soir par un résultat 
de 4 à 3 dans une joule de la ligue 
de la Côte d-u Pacifique.

Alignement des équipes

;t ■partie sera très -contestée.
*era ,!-e vainqueur? Partisans ]’c sommaire de la partie: 

ve-n-ez merer

(Mie 
Quel
de ra-mateurism-e.

■ .u y n i ' Aarfo,s- Vl!ü se j une exhibition brutale à des risques
- repose près de Mlle Dawson la gur- personnels, pour une bourse de 
(benne des buts de son club, mais <:‘0“ ’’
s’aperçoit-elle que le jeu de ses com­
pagnes faiblit, elle laisse sa sieste de 
côté et fait une charge, qui électrise 
l’assistance, aussitôt après, la ron­
delle gît dans les buts de ses adver­
saires.

L’équipe Ail-Stars n’a pas mal 
joué, mais Mlle Lapensée est à elle 
seule une équipe complète. Les Mont­
réalaises étaient (les étoiles, mais, 
des étoiles 
avec ce
Qu’importe, ceux qui étaient au Ju-I0u boxeur d’Indianapolis. 
bilee hier furent fort satisfaits de! 
leur soirée; ils en ont eu pour leur 
argent, comme on dit communément.

Voici l’alignement des équipes et

830,000.”
GIBBONS CONTRE DILLON 

New-York, 3. — Grant Hugh 
j- owne, qui avait organisé le com­
bat de boxe entre Les I)arcy et Jacj; 
Dillon, n’a pas paru être trop dé­
couragé par la décision prise par le 
gouverneur Whitman, à l’effet de 
défendre cette rencontre, et il s’est 
mis immédiatement en négociation

iles incapables de rivaliser j avec Mike Gibbons, de Saint-Paul, 
phénomène qui est Albertine. I afin de décider celui-ci à faire face

prochain au Jubilé et vous verrez 
tes champions amateurs indépen­
dants.

Le prix d'admission sera d 
sous seulement.

r-e-di ' Cornwall, 9.

20

Part land Seattle
Murray Buts Holmes
Lmighlim Points R owe
Johnson -Cniuverts • Carpenter
Duinderdaie Rovers Walker
Irvin 'Centres Morris
Tobin Avants Ri ley
Harris Avants Foystaii

SPOKANE BATTU.
Vancouver, 3. — Vancouver a ga­

gné !a joute d’hier soir contre le 
Spokane par un résultat de 11 à ».

Composition des clubs:
Vancouver Spokane

Lehman Buts Fowler
- F.'Patrick Points L. Patrick 
Gri-ffis Couverts .Malien
Mackay Rovers Lloyd Cook
Taylor Centres Léo Cook
Stanley Avants Kerr
Rtobe-nts Avants McDonald-S —p
POUR LE CHAMPIONNAT 

AMATEUR INDEPENDANT
Le Dollard, qui n’a subi aucune 

défaite -durant ta saison présente, sc 
nendooitnera mercredi soir, te 7 -mars, 
à 9 heures, au Jubilé, avec le Saint- 
François-Xavier. Tout fait prévoir

MLLE LAPENSE
EST UNE MERVEILLE

L’ETOILE DE CORNWALL EST 
UNE VIRTUOSE DU PATIN. —
vi'i - ', ‘ozsîv™ ' K” -v UES i l. Cornwall Lapensée
H 1ER S()IR AU JURH EÉ TR1£S ^ Co,'nwfdl-Lup«ns<*

F. Dawson Buts
Carpenter Points
McDonald Couverts
Lapensée Centres
Bourgeon Ailes Lajoie
Lefebvre Ailes Gray

Substituts: Cornwall. H. Dawson;
All-Star: O’Sullivan, E. Stevens. 

Arbitres; Couture et Runions. 
SOMMAIRE

1. Cornwall—Lapensée
2. Cornwall—Lapensée 

|3. Cornwall—Lapensée

L’ENROLEMENT
EST EN BAISSEAil-Star, 0.

Hart 
Hall

('Blanchi I L’UNIFORME EN FEVRIER 1917;
7,836 RECRUES ONT ENDOSSE

LEUR NOMBRE S'ELEVAIT 
FEVRIER 1916, A 26,658.

Les 2,000 personnes, qui ont vu 
Cornwall blanchir les Ail-Star de la 
“Mue des Dames de Montréal, par 9 
a 0, hier soir, au Jubilee, ont pu se 
convaincre que Mlle Albertine La- 
pensce est une joueuse de hockey, 
qui stupéfie même les connaisseurs 
les plus experts.

Pour la troisième fois, cet hiver, 
Mlle Lapensée est venue jouer con­
tre les Demoiselles de Montréal, et, 
chaque fois elle est retournée chez 
elle avec la chevelure de-ses rivales 
ajtachée à sa ceinture. Albertine est 
virtuose du patin, c’est aussi une ar­
tiste incomparable du hockey.

0.30

0.45

12.00

Seconde période 
(i. Cornwall—Lapensée . .
7. Cornwall—McDonald . .
8. Cornwall—Lapensée . .

Troisième période 
9e Cornwall-----Lapensée .

DARCY NE POURRÎT 
SE BATTRE LUNDI AU 

MADISON SQUARE
Albany, 3. — Qualifiant Les Dar­

cy de lâche, le gouverneur Whit­
man a conseilé à la Commission 
Athlétique de l’Etat d’empêcher 
Darcy de livrer combat à Jack Dil-

I lie a compte huit points pour sa ion, hindi soir prochain, au Madi- 
parl, le meine nombre que “Jeff” I son Square Garden.
Malone, des Quebec, contre Wan de- j Les membres de cette commission 
rer, mercredi passé, elle a éludé la ont rencontré hier le gouverneur 
(le ton se adverse tant qu’elle a voulu. Whitman, et après une entrevue qui 
et plusieurs ont exprimé l’opinion dura près d’une heure, ils annonrè- 
queiie ferait bonne figure sur une| rent à Grant Hugh Brown, le pro- 
equme amateur d honspies, et ce n’est i moteur de la rencontre projetée, 
lias beaucoup exagérer la valeur de que la permission était refusée à

Ottawa, 3. — Durant le mois de 
février, 7,836 -recrues s-c -sont enrôlées 
dans les troupes 'expéditionnaires 

g 001 canadiennes ; ce chiffre constitue 
: une diminution profonde sur la -mê- 

’) 40 nip période en 191(5, où Benrôleinent 
ôK) atteignait 20,(558 recrues.

Le total général d?s -soldats cana­
diens, enrôlés depuis Je commence­
ment de la guerre, s'élève à 399,434. 

non C’est encore Je district militaire 
a'7 !flç Toronto qui vient en tête de l’en- 

rôle ment durant le mois de février 
avec 1,860 recrues ; celui de \Iout- 
réal suit de loin avec 308 hommes. 
Puis viennent les autres districts 
dans l’ordre suivant: London, 328 ; 
Kingston, 317 ; Provinces Maritimes, 
317 ; Manitoba, 253 ; Saskatchewan, 
202 ; Colombie Britannique, 174 ; 
Québec, 82 ; et Alberta, 09.

Depuis i'ouverture des hostilités, 
le district militaire de Toronto a 
fourni 88,887 recrues; celui de Mont­
real, 33,(552 ; celui de Québec, 7,991; 
celui de London, 32,490 ; ri celui de 
Kingston, 44,(576.

AUJOURD’HUI-
dans le moment même, il y a plus de 
fumeurs qui essaient les cigarettes Murad 
pour la première fois, que toutes autres 
marques réunies.
Presque 100 pour cent de ces fumeurs 
continuent à fumer les Murad.

Ce qui arrive aujourd’hui, est ce qui est 
arrivé depuis que les Murad ont été 
introduites sur le marché.

A quoi doit-on attribuer leur immense 
succès ?

Non pas à la publicité—mais à la qualité.

La réclame de cette cigarette est faite 
par les fumeurs eux-mêmes de P Atlan­
tique au Pacifique.

suite à Anticosti. Il reviendra demain 
ou dimanche,

LE “MONTCALM”
EST AUX SEPT-ILES

VliiGT-CINQ ANS DE
VIE jsACERDQTALE

Le 19 février dernier, la paroisse 
de Saint-Sébastien d’Iberville célé­
brait le 25èine anniversaire de l’or- 
di n; ion sacerdotale de son curé, M. 
l’abbé P. I). Darche. A cette occa- 
sio.i. un magnifique pain bénit fut 
offert en titulaire par les membres 
do l’Union Saint-Joseph.

M. J. L. Godreau, notaire, lui lut 
un ■ üdre.ss!-, et le maire de la pa-

NOCES D’OR HIS MAJESTY'S Mardi, 13 mars.

IRlSTEli
INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT

Québec, 1. r Le “Montcalm” est roi ssc, M. A.’ La mou peux lui nréseiî- 
ai n\e ce matin aux Sepl-lles après tn connue cadeau de fête la iolic 
un heureux voyage. Il «e rendra eu- somme de $800. 1

Le dimanche 18 du coura'iit, M. et 
Mme F.-X. Lecavalier. de -la ville St- 
Laurent, célébraient le cinquantiè­
me anniversaire de ileur mariage. 1.8 
matin à 9 heures, les heureux jubi­
laires, entourés de Jours enfants et ____________
petits-enfants, cntenda-ie'nt -la messe, - - ”””
célébrée à leur résidence, par le R. sai.uk Windsor.
Père Llphège Grou, G.S.G., assisté-rAr w s», H > 4k ir % .. risdu R. Père-Raymond Clément. Deî^i «■ •,v ^ S » A S ^ I P 
magnifiques-cadeaux en or furent viol 'ni"t'' ,ru,,<'.présentés aux héros de cette fête. I Wn",*,U* ïlr'U0"P”

Il y eut ensuite un diner. I Encor» de bons bfIMa en vente. Che*
—— __9___________ Arch.mb.ult et Willis

MAIim PROCHAIN

Vous aimez les sports? Vousj

sportives du NATIONALISTE. I J.1
devez donc lire les chroniques1 s^Vnt-v'.'rernt.'b' M.mtrinf. Pnr mtPHiMÏï
_______ 4 1_____ J A A * 111117 nm>TTT AIUW t K     .

✓
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Il semble que, depuis quelques 
années, l’exode des nôtres vers 
l’Ouest ou la Nouvelle-Angleterre a 
subi un ralentissement assez con­
sidérable.

Certes, il y en a encore beaucoup 
qui se laissent prendre aux offres 
séduisantes des embaucheurs Qu'aux 
affiches attrayantes des compagnies 
de chemins de fer; il y en a enco­
re beaucoup qui se leurrent des 
'‘grosses gages de la facte rie” ou 
des brillants dehors de la vie amé­
ricaine, mais on ne remarque plus 
cet engouement fiévreux qui nous 
prit à diverses époques pour ces 
prétendus pays de cocagne.

La guerre y a sans doute contri­
bué en détournant le courant oar 
l’enrôlement d’un nombre considé­
rable de Canadiens-français et par 
la révolution économique qu’elle a 
provoquée.

Ces trois dernières années, avec 
leur prospérité apparente ont gros­
si la bourse de l’ouvrier et de l’a­
griculteur, qui par le travail bien 
rémunéré aux fabriques d’armes, 
d’explosifs ou de projectiles, qui 
par la vente rapide et à gros prix 
de ses produits pour des fins mili­
taires.

Cette activité momentanée en dis­
pensant l’abondance où pouvait ré­
gner la misère, a retenu chez eux 
ceux qui autrement seraient allés 
chercher au loin un bénéfice fac­
tice et précaire.

Il faut admettre aussi qu’un ré­
veil s’était déjà produit dans notre 
commerce et notre industrie et 
qu’une connaissance plus générale 
de nos richesses, et surtout la dure 
expérience d’un bon nombre de nos 
aventuriers avaient ramené des 
brebis au bercail et sevré la plupart 
des autres dernières illusions 
qu’ils avaient.

Mais, est-ce que la présente guer­
re va ouvrir de nouvelles fissures 
quand une population ouvrière ha­
bituée aux énormes salaires des 
usines de munitions, se verra retom­
ber au dollar et cinquante? S’il 
y a trois ou quatre ans, que l’im­
pôt s’abattra plus lourdement que 
jamais sur toutes les épaules pour 
payer notre entrée dans le conflit 
européen. C’est encore assez peu 
probable, vu que les Etats-Unis ne 
subiront pas moins que nous le flé­
chissement sans doute désastreux 
qui suivra la venue de la paix, et 
qu’ainsi l’attirance ne sera plus 
aussi forte, lorsque la vie ^offrira 
pas d’avantages plus marqués chez 
le voisin que chez nous.

En tout cas, il serait à espérer, 
malgré l’état d’appauvrissement 
dans lequel nous végéterons long­
temps et les énormes dettes qui s’ac­
cumuleront sur le peuple que nous 
ne reverrons plus ces mauvais 
lours où les portes et les fenêtres se 
barricadaient après le départ de la 
famille pour l’étranger. Plaise à 
Dieu nue nous ayons alors des chefs 
éclairés qui sachent encourager par 
autres choses que des promesses 
vagues et des phrases ronflantes, le 
mouvement de retour à la terre qui 
commence à se faire.

Et ici il s’agit non seulement de 
eux qui ont quitté le Québec, mais 

aussi des déracinés du sol natal per­
dais au milieu de nos grandes villes. 
S’ils comptent encore parmi nous, 
on ne peut nier que l’abandon de 
leur terre ne soit un grand dom­
mage pour notre peuple.

Si toutes nos familles campagnar­
des quittent leur patrimoine après 
l’avoir vendu à bas prix pour s’en 
venir grossir dans nos cités la fou­
le anonyme et sans autre pied-à- 
terre qu’un petit logis qui ne leur 
appartient même pas, comment ar­
riverons-nous à réaliser le voeu ar­
dent de notre grand homme d’Etat, 
G.-E. Cartier, qui s’écriait: “Cana­
diens-français. n’oublions lias .pie 
si nous voulons assurer notre exis- 
lence nationale, il faut nous cram­
ponner à la terre. 11 faut que cha­
cun de nous fasse tout en son pou­
voir pour conserver son patrimoine 
territorial. Celui qui n’en a point 
doit employer le fruit de son tra­
vail à l’acquisition d’une partie de 
notre sol, si minime qu’elle soit. 
Car il faut laisser à nos enfants, 
non seulement le sang et la langue 
de nos ancêtres, mais encore la pro­
priété du sol.”

Ce sont les paroles d’un homme 
qui a vu clair dans nos destinées: il 
serait opoprtun de méditer ces pa­
roles. Il ne nous ferait pas mal en 
plus de regarder agir nos frères 
Acadiens, les bannis du temps pas­
sé. Ils reprennent eux le terrain 
perdu. Nous, ayons au moins le 
coeur de le conserver. Gardons le 
sol de chez nous et pour cela, gar­
dons-nous chez nous.

C’est beaucoup notre talent d’es­
saimer; mais ce n’est pas en nous 
éparpillant que nous nous consti­
tuerons en un bloc infrangible. Ce

qu’il nous faut, c’est d’élargir inlas­
sablement le cercle autour de nous, 
de procéder par une colonisation 
intelligente à l’utilisation des ri­
ches et vastes terres de notre pro­
vince.

Notre avenir ne peut s’établir sur 
rien de plus solide que le sol où 
sont nos morts.

S. MONARQUE.
* * *

ENTRE AMIS
L’appel que nous lancions samedi 

dernier a été entendu. D’ici à quel­
ques semaines plusieurs groupes or­
ganiseront des réunions inter-cer­
cles. En tête de cette liste s’est ins­
crit le cercle Plessis, il convoque 
tous les membres des cercles de la 
région de Montréal à la réunion 
qu’il est en train de préparer pour 
le dimanche, 11 mars, à deux heu- 
l’es et demie de l’après-midi. Cette 
séance aura lieu à l’école Plessis, 
5U5 rue Plessis.

L’économie, sujet favori de nos 
cercles cette année, est à l’ordre du 
jour. Cette réunion sera comme le 
complément de celle tenue par le 
cercle Jeanne d’Arc, il y a quelques 
semaines. Tous nos cercles seront 
représentés, nous en sommes 
sûrs. Nous devons tous par notre 
présence assurer le succès de ces 
manifestations de la vie intérieure 
de notre association. Ce sont nos 
réunions de famille ; chacun y ap­
porte scs souvenirs et ses lumières. 
C’est l’occasion propice de nouer de 
nouvelles relations, de connaître de 
nouveaux amis et de tracer la plan 
d’ensemble pour la réussite duquel 
chaque cercle contribuera selon ses 
moyens.

Puis ce sont les cercles Notre- 
Dame de Montréal, Lu Haye, Lange- 
vin et Le Jeune qui se concertent 
pour inviter leurs amis à assister à 
de semblables réunions. Ce regain 
d’activité chez nos cercles est de 
bon augure. V est consolant. En dé­
pit de la gravité des événements, 
l’Association vit d’une vie intense. 
Cela suffit.

Que le mot d’ordre soit d’ici au 
11 mars : Allons en foule à la réu­
nion inter-cercles du cercle Ples­
sis.

a * *

CONVOCATIONS
Bruchési : le vendredi, 9 mars à 

8 heures du soir, réunion au No 
1025-ouest de la rue Mont-Royal.

Charlebois : le lundi, 5 mars, à 8 
heures et demie du soir, réunion or­
dinaire au sous-sol de l’église de 
Saint-Edouard.

De la Mennais ; assemblée régu­
lière le lundi, 5 mars, à 8 heures du 
soir, au collège de Sainte-Elisabeth, 
2198 rue Saint-Jacques.

Des Ormeaux : le. vendredi, 9 
mars, à 8 heures du soir, assemblée 
régulière au No 213 de la rue Visi­
tation.

Jacques-Cartier : réunion le lun­
di, 5 mars, à 7 heures et demie du 
soir, à l'Ecole Normale Jacques-Car­
tier.

Langevin : le mercredi, 7 mars, à 
7 heures du soir, réunion au No 372 
de la rue Désery.

La Salle (section des anciens) : 
le dimanche, 4 mars, à 1 heure et 
demie de l’après-midi, réunion or­
dinaire au collège de Longueuil.

La Salle (section collégiale) : 
réunion le lundi. 5 mars, à 7 heures 
et demie du soir, au collège Lon­
gueuil.

Laval : le mardi. (» mars, à 8 heu­
res du soir, assemblée régulière à la 
Bibliothèque Saint-Sulpice.

Notre-Dame de Montréal : le mer­
credi, 7 mars, à 8 heures du soir, 
réunion ordinaire à l’école du Pla­
teau.

Pasteur : le mercredi, 7 mars, à 
7 heures et demie du soir, reunion! 
au salon de l’Université Laval.

Pie X : le lundi, 5 mars, à 8 heu-! 
l’es du soir, réunion de tous les i 
membres. Sujet : La vie après la I 
morl. — Le mercredi, 7 mars, à 8 
heures du soir, réunion de la sec­
tion spéciale d’études. Sujet : Les 
corporations.

Plessis : le mercredi, 7 mars, réu­
nion ordinaire à 8 heures du soir.

Saint-Dominique : assemblée ré­
gulière le mercredi, 7 mars.

Saint-Denis : le vendredi, 9 mars, 
assemblée régulière à 8 heures et de­
mie.

Sainte-Philomène : le mercredi, 7 
mars, à 8 heures du soir, assemblée 
au presbytère de la paroisse.

Saint-Stanislas : réunion ordinal-' 
re le mercredi, 7 mars, à 8 heures 
du soir.

Verchères : le dimanche, 4 mars, 
assemblée régulière.

Ville-Marie : le lundi, 5 mars, réu­
nion ordinaire à 8 heures du soir.

Comité central : le vendredi, 9 
mars, à 8 heures du soir, réunion de

FEUILLETON DU DEVOIR

Roger Dombre.

LES JOIES DU 
CÉLIBA T

52
(Suite.)

—Réfléchis bien, ma bichoune. 
Tu seras heureuse avec M. Robert: 
Moiselle Marise le dit, tu peux la 
croire. Ensuite, songe au bonheur 
que tu lui donneras, à elle, de sa­
voir ses biens, tes biens. Le parc, 
les bois de Fréneuse, la grande fer­
me des Noises avec ses prés, ses 
champs, c’était à elle, tu le sais, j 
mon petit. Ça faisait des rentes 
qu’elle n’a plus, la pauvre moiselle. 
Elle a travaillé, elle travaille cnc...

Félice s’arrête brusquement, sc 
lève... A sa dernière phrase, il m’a 
passé un frisson d’angoisse... Je la 
retiens, je me cramponne à elle, je 
la presse de questions... et je finis 
par apprendre (pie, pendant notre 
sommeil, maman, ma chère maman, 
écrit pour des revues, des articles, 
des nouvelles. Le gain de ce tra­

vail est destiné à nous gâter, oui, 
c’est le mot, à soulager aussi le plus 
de misères possible. Et j’ignorais 
tout ! ! I. . .

Parfois, le matin, je voyais xcs 
joues un peu pâles, ses yeux un 
peu cernés; mais elle répondait à 
mes regards anxieux, à mes deman­
des réitérées:

—Petite fille, je me suis endormie 
tard.

Et je la croyais toujours, sans 
chercher plus loin: maman ne pou­
vant mentir.

J’étais bouleversée, muette... Fé­
lice a eu peur, peur de me voir 
mourir là, de chagrin. Moi, je sais 
— oh! oui, — que le chagrin ne 
fait pas mourir. Seulement, c’était 
horrible à penser : je jouissais égoïs­
tement de la vie, et maman, la nuit, 
travaillait pour nous’

Le soir même, à onze heures, je

LE .RHUMATISME 
ETAIT DES PLUS 

AIGUS
Douleurs affreuses et continuelles 

jusqu’à ce qu’il prît 
“FRUIT-A-TIVES”.

FEDERATION 
NATIONALE ST- 

JEAN-BAPTISTE

Congrès de la
Fédération

M. LAMPSON
Verona. Ont.. 11 nov. 1915.

J’ai souffert durant nombre 
d’années de rhumatisme et de cruel­
les douleurs dans le côté et le dos, 
résultant d’efforts et parce epic j’a­
vais soulevé des poids lourds.

A’ors que j’avais abandonné pour 
toujours l’espoir de recouvrer la 
santé, un ami me recommanda 
“FruH-a-tives” ; après en avoir pris 
une boite, je me sentis tellement 
mieux que je continuai à en pren­
dre, et je jouis maintenant de la 
niciUeure vanté, grâce à votre re­
mède.

IV. .1/. LAMPSON.
Si vous, qui lisez ces lignes, avez 

quelque mal des reins ou de la ves­
sie ou souffrez de dou’eurs dans le 
dos ou de dérangement de l’esto- 
mac, faites l’essai sérieux de “Fruit- 
a-tivés”. Ce merveilleux remède 
fait de fruits vous fera un bien im­
mense, car il guérit partout où les 
autres échouent.

50 sous la boîte : 6 pour $2.50 ; 
boîte d’essai, 25 sous. Chez les mar­
chands ou envoyé sur réception du 
prix par Fruit-a-tives, iLimited, Ot­
tawa.

tous les membres au No 1075 de la 
rue Rachel.

Cercle non affilié :
Dollier de Casson : le mardi, 6 

mars, à 8 heures du soir, réunion à 
la Bibliothèque Saint-Sulpice.

POUR LES
INVENTEURS

MM. Pigeon, Pigeon et Davis, sol­
liciteurs de brevets, pièces 525-526, 
édifice Power, rue Craig, Montréal, 
nous informent que pour la semaine 
du 20 février 1917, 142 brevets ca­
nadiens ont été échus, parmi les­
quels 109 sont des Etats-Unis, 20 
du Canada, 3 de l’Angleterre et 10 
des pays étrangers.

Parmi les brevets échus aux pays 
étrangers, 2 sont de la Suède, 1 de 
la France, 2 de la Norvège, 1 des 
lies Hawaii, 1 des lies Philippines, 
1 de l’Australie, 1 (b* l’Alaska et 1 
de l’Amérique du Sud.

* TV

Nos lecteurs trouveront plus bas 
une liste de brevets canadiens et 
américains récemment obtenus par 
l’entremise de MM. Marion et Ma­
rion, solliciteurs de brevets, Mont­
réal, Canada, et Washington, D.C., 
E.U.

Tout renseignement à ce sujet se­
ra fourni gratuitement en s’adres­
sant au bureau d’affaires plus haut 
mentionné.

Canada :
174,861, William Brown, Elkhorn, 

Manitoba : améliorations aux char­
rues.

194,914, James McMahon, Euder- 
by, C.B. : avertisseur pour incen­
dies et voleurs.

174,994, J. L. Abadie. Santa Bar­
bara, Californie, E.U. : réchaud 
portatif.

175,001, A. Bourcheix, Shawini- 
gan Falls, Que. : loquet de chassis.

175.062, John Noel, Chaudière 
Jet., Que. : accouplements de tuy­
aux de trains.

175,073, J. W. Rooney, Heriot, 
Nouvelle-Zélande : protecteur pour 
couverture de pneus.

175,077. A. Savignac, Joliette, 
Que. : machine pour disposer le 
foin en tas.

Etats-Unis :
1,215,.181, Philias Cantin, Soiners- 

worth, N.IL, E.U. : accouplement 
automatique pour tuyaux de trains.

“Le Çuide de l’Inventeur’’, un li­
vre' traitant de brevets, sera etivové 
gratuitement à toute adresse sur de­
mande.

Nous espérons que nos mem­
bres assisteront en grand nom­
bre au congrès qui sera tenu 
sous les auspices de la Fédéra­
tion du o au 11 mars et dont 
Mgr Bruchési fera l’inaugura­
tion solennelle à la bibliothè­
que St-Sulpice le lundi 5 mars 
à 2.35 p.m.

Ces séances seront publiques 
et nous prions nos membres 
de profiler de cette occasion 
pour gagner à nos oeuvres de 
nombreuses sympathies et d’in­
viter leurs parents et leurs 
amies à assister à ces réunions 
instructives autant qu’agréa­
bles. C’est au nom du patrio­
tisme que toutes sont convo­
quées. A cette heure surtout 
tout le monde a le devoir d’é­
tudier nos grandes questions 
nationales. Un grand nombre 
de problèmes sont particuliè­
rement du ressort des femmes 
et c’est précisément sur ces 
questions féminines que l’at- 
teption du congrès se portera.

Nous rappelons à nos mem­
bres que pour assister à la 
messe qui aura lieu le diman­
che 11 mars à la chapelle de 
Notre-Dame de Lourdes, il fau­
dra être muni de son billet. 
Les abonnées de la Bonne Pa­
role sont assimilées à nos mem­
bres dans ces circonstances et 
doivent présenter un exem­
plaire du journal pour jouir de 
leurs privilèges.

La grande séance qui aura 
lieu le soir du même jour au 
Monument national remplace­
ra la fête de janvier qui n’a 
pas eu lieu.

Les billets pour le déjeuner 
de la Bonne Parole qui aura 
lieu à l’hôtel Windsor le jeudi 
8 mars à l h. p.m., sont en veil­
le au secrétariat de la Fédéra­
tion aux heures de bureau, 9 
lires a.m. jusqu’à 1 lire p.m., 
chambre 3 du Monument na­
tional. Tel. Main 7122.

Nous attirons l’attention de 
nos lectrices sur le programme 
du congrès publié dans une 
autre partie du journal.

(Communiqué)

DUPUIS FRERES, Limitée, | | DUPUIS FRERES. Limitée. I

Vente d’ouverture
DES PLUS NOUVEAUX TISSUS POUR ROBES, EN LAINE 

ET SOIE, POUR LE PRINTEMPS
Cet étalage ne vous donnera qu’une idée des lignes nombreuses que nous mettrons à votre choix. 

Toutes les textures et couleurs nouvelles, pour toutes tes sortes de vêtements et pour toutes les occasions. 
En achetant chez Dupuis Frères, vous avez la satisfaction de savoir que quoi que vous choisissiez vous 
avez la nouveauté, la qualité et le bon marché.

Quelques bonnes lignes de tissus sont décrites 
ici, mais vous en trouverez beaucoup plus en ve­
nant visiter ce rayon.

DRAP COVERT ANGLAIS, 40 pouces, texture 
assez pesante pour costumes de printemps. Mélange 
de gris, fauve et beige. Spécial, la verge . . . .7,’> 

TWEED BANNOCKBURN, 42 pouces, bonne 
texture pour jupes, manteaux, etc., dessins à car­
reaux ou bruyère. Spécial, la verge...............89

GABARDINE ANGLAISE, 44 pouces, pesanteur 
spéciale et bonne texture pour costumes tailleur. 
En Copenhague, marine, phoque, nègre, beige, ar­
doise, violet et noir. Spécial, la verge . . 181.00 

POPELINE SOIE ET LAINE, 40 pouces, texture 
ferme, désirable pour robes ou costumes, bonnes 
nuances de prune, nègre, myrte, vieux rose, bleu 
belge, marine, ivoire et noir. Spécial, la verge

SERGE ET CHEVIOTÈ, en marine et noir seu­
lement, teinte solide, valeur que nous ne pouvons 
plus répéter pour le même prix. Largeurs 40 à 56 
pouces. Prix .59, .75 .90. l.OO. 1.25 à 4.50

BATISTE FRANÇAISE, 38 pouces, qualité tout 
laine, bonne pesanteur pour blouses ou robes, 
nuances de vieux rose, vert, myrte, phoque, bleu 
alice, marine, cardinal, grenat, champagne, bleu 
pâle, rose, crème et noir. Spécial, la verge 1.00 

SERGE SUITING, 52 pouces, texture serrée, 
qualité irrétrécissable, en Copenhague, phoque, nè­
gre, beige, gris, myrte, violet et noir. Spécial, la
verge.............................................................1.25

WORSTED TOUT LAINE, 52 pouces, texture 
spéciale pour costumes tailleur. En Saxe, Copen­
hague, marine, ardoise, brun, myrte, violet, prune
et noir. Spécial, la verge............................2.00

GABARDINE TOUT LAINE, 52 pouces, texture 
durable, désirable pour costumes de printemps. 
En vert russe, Copenhague, marine, phoque, nè­
gre, taupe, ardoise, prune et noir. Spécial, la
verge............................................................ 3.00

DRAP CHIFFON TOUT LAINE, très bonne va­
leur et plus en vogue que jamais, toutes tes nou­
velles nuances. Largeurs 52 à 56 pouces. La verge 
2.75. 3.00 et.............................................3.75

VALEURS ETONNANTES DANS LES SOIES
Très spécial — Nouvelle popeline de soie 

Bon assortiment
La popeline de soie est plus en faveur que ja­

mais pour costumes de printemps et d’été, ou ro­
bes. Cette ligne spéciale a toujours obtenu un 
grand succès. C’est une belle marchandise d’un 
fini soie permanent et solidement tissée. Nuances 
de wisteria, Bourgogne, Copenhague, rose sauvage, 
marine, phoque, vert russe, gris année, ivoire et 
noir. Largeur 36 pouces. Valant jusqu’à 1.65,
pour........................................................... jj .39

SOIE PAILLETTE DE COULEUR, 36 pouces, 
fini brillant, qualité ne se froissant pas, bonne tex­
ture pour blouses ou robes, assortiment de cou­
leurs, aussi ivoire et noir. Valeur de 1,35, pour
.................................................................... 1.19

SOIE MESSALINE DUCHESSE DE COULEUR, 
36 pouces, beau fini satin brillant, qualité ne se 
coupant pas et en même temps très durable, choix 
de 50 nuances nouvelles, comprenant nègre, taupe,

Les ooliticiens n'aîment pas 
le NATIONALISTE. C’est qu’il 
est trop bien inf«mné, à leur 
endroit.

ECOLE D’ENSEIGNEMENT SUPE­
RIEUR POUR LES JEUNES 

FILLES.
Horaire des cours pour la semaiinie 

du 4 mars.
SECTION DES LETTRES.

Lundi. — 9 h. 30, (latin ; llh., ila- 
Tien, Mme d’Emairèse-Bourget; 1 h. 
15, langue anglaise; 2 h., littérature 
canadienne ; Les deux France, A. 
Poisson, M. l’abbé CbârtW ', 3 por­
trait d’É.isie: Veuillot, M. j’abbé Ar­
chambault.

(Mardi. — 9 h. 30, explication du 
Saint-Evangile ; 10 h. à 12, latin ;
1 h. 45, littérature française ; 3 h., 
apologétique, R. ;P. Loiseau, s.j.

Mercredi. — 9 h. 30, cours de reli­
gion ; 10 h., latin ; 11 h., discours 
français ; 2 h. à 4 h„ lai in.

Vendredi. — 9 h. 30, cours de re­
ligion ; .10 h., ’atin ; 11 h., langue .an­
glaise ; 1 h. 30, latin ; 3 h., italien, 
Mme d’Emarèse.

COURS DES SCIENCES.
! Lundi. — 9 h. 30, physique, élec- 
ItricHé; 10 h., philosophie, amtologle.
I Mardi. — 9 h. 30, explication du 
1 Saiuit-Evangile ; 10 h., algèbre ; 11 h., 
j philosophie, cosmologie; l h. 4o, phy- 
! si que ; 3 h., apologétique; R. P. Loi- 

'■ seau, s.j.
Mercredi. — 9 h. 30, cours de reli- 

Igkm ; 10 h., philosophie ; 11 h., phy­
sique ; 1 h, 30 à 3 h. 30, trigonomé­
trie.

Vendredi. — 9 h. 30, cours de re­
ligion ; 10 h., philosophie ; 11 h.,
physique ; 2 h. à 1 h., algèbre.

*
ASSOCIATION des FEMMES D’AF­

FAIRES DE MONTREAL.
Le dimanche 4 courant à trois 

|heures précises dans la salle No 3 
jdu Monument national, l’Association 
Ides femmes d’affaires tiendra sa 
réunion mensuelle. Nous prions nos 
membres de remarque:- que pour ii.\; 
raisons que nous leur explique ■ n s 
dette réunion est avancée de huit 
jours et flous espérons qu’on se fera 
un devoir d’y assister.

■K- 7Û #

LES ECOLES MENAGERES PRO­
VINCIALES, 14 rue Church.
Cuisine pratique. — Cours spécial 

pour les sociétés fédérées, mardi,

7e/. est
4510 LE MAGASIN DU REUF=LE

447.44g Rut Su-Catherine E»t, coin» St-André et St-Chrietophe.
j n Dupuis. Président. Eug. Dupuis. Vice-Président A. i- Dugal. 0irrct«ur*G«rint
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7.30 p.m.
Cuisine démonstration. — Jeudi, 3 

à ô p.m.
MENU pour jeudi 8 mars 1917:

Soupe aux lentilles.
Oeufs à la Norfolk.
Gâteau aux pêches.

Coulure. — Lundi, 7.30 à 9.30 p.m. 
Mercredi, 10 à 12 .a.m. Cours spécial 
pour les sociétés fédérées, mercre­
di, 7.30 p.m.

Modes (chapeaux). — Lundi, 10 û 
12 a.m. Mardi, 10 à 12 a.m.

Dentelles sur demande.
Pour tous renseignements s’adres­

ser à l’Ecole, 14 rue Church.
Heures de bureau: 10 à 12 a.m., 2 

à 5 p.m. excepté le samedi et les 
jours de fêtes.

* * *
HOPITAL SAINTE-JUSTINE, 1879

rue Saint-Denis.
Fondé spécialement pour soigner 

les petits enfants.
Cet hôpital compte absolument sur 

la charité du public pour sa subsis­
tance et fait aujourd'hui appel à tou­
tes les bonnes volontés pour obtenir 
ses secours.

Pour la somme de $100 on devient 
gouverneur à vie de l'hôpital, pour 
celle de $25 on entretient un lit pen­
dant une année et toute autre sous­
cription, si minutieuse qu’elle soit, 
sera reçue avec reconnaissance.

Mlle Rolland, trésorière de l'hôpi­
tal, accusera réception de toutes les 
sommes qui lui seront adressées.

A rafler. — Un beau manteau en 
rat musqué, évalué à $125. On peut 
se procurer des billets à 10 sous ou 
un livret pour 81 à l’hôpital Sainte- 
Justine, 1879 rue Saint-Denis, ou 
chez Mme C. Benoit, 30 rue Ville­
neuve-ouest.

Dispensaire tous les jours de la 
semaine.

Admission des malades de 9 hrs 
30 à 11 hrs.

Médecine. — Tous les jours.
Chirurgie. — Merdi et vendredi.
Maladies de la peau. — Lundi et 

jeudi.
Yeux, nez. gorge, oreilles. — Lun­

di, mercredi et vendredi.

Le Nemo Populaire
Aucune femme ne doit sacrifier sa bonne 

mise et sa santé, car il y a un corset Nemo 
pour chaque genre de taille.

Dans le ménage son travail lui parait lé­
ger, elle a toujours bonne mine et se sent 
tout à fait à l’aise, l’appui fort et agréable que 
lui fournit le corset Nemo lui donnera de 
grands soulagements.

Le Nemo 403 est pour les femmes fortes, 
de tailles moyennes; nous avons des corsets 
Nemo pour chaque genre de tailles de 
84.50 à $6.00.

Nos corsetières d’expérience pourront vous 
choisir le Nemo qui siéra à votre taille et se 
feront un plaisir de vous l'ajuster.

Nous avons également toutes les meilleures 
marques de corsets.

VARIETE. — CHOIX. — PRIX
JTAND&àJ ̂ 403 

JE LF-R EDUCING

C.-J. Grenier & Cie• t ti
403 RUE SAINTE-CATHERINE EST. Angle Saint-Hubert, Montréal 

GRAND CHOIX DE GANTS POUR DAMES

Téléphones. — Hôpital: St-Louis 
87. Ambulance: Est 257.

L’ASSOCIATION PROFESSIONNEL­
LE DES EMPLOYES DE MA­

GASINS
L’assemblée générale de TA. P. E. 

M. aura lieu le dimanche, 4 mars, à 
4 heures.

La conférence sera faite par M. 
l'abbé Deschamps, aumônier. Une 
assemblée du conseil aura lieu avant 
cette réunion, à deux heures.

La secrétaire,
JEANNE BARIL.

paon, rose sauvage, chartreuse, etc., aussi ivoire 
et noir. Bonne valeur à 1.75, pour .... 1.39 

SOIE PAILLETTE NOIRE, 36 pouces, notre li­
gne spéciale, qualité tout soie, beau noir jais et 
d’un fini brillant. Valeur de 1.25, pour . . .98 

SOIE CHIFFON TAFFETAS NOIRE “BONNET”, 
36 pouces. Il y en aura plus que jamais au prin­
temps et cette qualité est la plus recommandable 
pour la durée. Bonne valeur à 2.25, pour 1.79 

DE 8.30 A 9.30 HEURES A. M.
CREPE DE CHINE DE SOIE NOIR, 36 pouces, 

qualité tout soie, bonne texture ferme. Valeur de
1.25, pour.........................................................95

DRAP FIN BLANC, 27 pouces, qualité tout lai­
ne, désirable pour garnitures, etc. Valeur de 1.75,
pour.......................................................... 1.25

—Au rez-de-chaussée.

Meilleure 
qualité — Bas 

prix

!

Uhabitude du tabac 
facilement guérie

Un homme de New-York, d’une grande 
experience, a écrit un livre pour démon­
trer comment l’habitude de fumer ou tin 
priser peut être complètement guérie en 
trois jours avec des résultats merveilleux. 
I/auteur, Edward J. Woods. 288 G Station 
U. New-York, peut vous envoyer son livre 
gratis sur demande.

Lu santé est meilleure lorsque le poison 
de In nicotine a été enlevé du système. La 
tranquillité, le sommeil paisible, les yeux 
clairs, l'apnétit normal, la bonne digestion, 
une nouvelle vigueur, une grande mémoire 
et une gaieté générale sont du nombre des 
résultats. Débarrassez-vous de cette mala­
die nerveuse! plus besoin de pipe, cigare 
ou cigarette, plus besoin de priser ou de 
chiquer du inba'c pour calmer ce désir.

suis allée jusqu’à la porte de sa 
chambre. Il y avait de la lumière. 
J’ai regardé par le trou de la ser­
rure: assise à son petit bureau, elle 
écrivait. J’ai failli l’appeler, la 
supplier de m’ouvrir... Mais non, 
elle doit ignorer Vheureuse indis­
crétion de Félice. Doucement j’ai 
baisé le seuil, et je suis partie.

Depuis ce temps, mon cousin, 
j’ai beaucoup pensé...

Mes hésitations concernant M. 
Chevannes ont pris fin. J’ai pour 
lui — croyez-en ma parole d'hon­
neur, — une affection... sérieuse, 
une estime profonde ; je mettrai 
avec, confiance ma main dans la 
sienne, et j’espère le rendre heu­
reux.

Ceci décidé, mon cousin, puis-ic 
vous demander d’offrir, vous-même, 
à maman, comme cadeau de “joie”, 
tout ce qu’elle a dû vendre autrefois 
de sa Gaillardière, afin de payer les 
folies de mes pauvres parents?

Oui... oui, certainement. “Cousi­
ne Marise” vous est très chère, et 
vous serez infiniment heureux que 
je vous souffle l’occasion (vous ne 
pouvez penser à tout) de lui don­
ner un immense bonheur et un 
bienfaisant repos.

Répondcz-moi sans retard, à l’a­
dresse de "Félice Martin, poste res­
tante, au grand Hameau”, et jurez-

moi, sur le souvenir de l’oncle Jean, 
que M. Chevalines et maman igno­
reront toujours le contenu de cette 
lettre. Félice ne me trahira pas, 
car ce serait se trahir elle-même.

Avec ma profonde reconnaissan­
ce, recevez, mon grand cousin, un 
baiser de votre petite

ULPHA.
Robert de Gênlssè à Ulpha.

Ma petite Ulpha,
J’ai pleuré en vous lisant — moi, 

ain vieux garçon endurci, — de n'a­
voir pas songé le premier à ce que 
vous me dites, et de votre dévoue­
ment qui vous rend si semblable à 
Marise.

Le cadeau de “joie” va être offert 
bientôt. Si je vous jure sur le sou­
venir de Toncle Jean de ne pas tra­
hir votre secret, c’est que votre tan­
te refuserait voire sacrifice, ou, 
Tacccptant, se tourmenterait sans 
trêve, vous supposant malheureuse.

Moi, j’ai confiance. Vous me 
donnez votre parole d'avoir une af­
fection sérieuse, une estime profon­
de pour mon filleul. Ce sont les 
deux premiers échelons — les plus 
solides, — de l’amour tel que le 
comprend Marise... Inutile que 
vous soyez aussi folle que ce Jftu de 
Robert: il faut un sage à la maison; 
ce sera vous, ma petite fille. Et je 
compte d’avance sur vos jolies

mains douces pour préparer mes 
potions: le docteur Chevannes, vo­
tre mari, les yeux rivés à votre frais 
minois, m’empoisonnerait en riant... 
Or, je veux jouir longtemps de vo­
tre bonheur.

A quelques jours. Fa, le souvenir 
en question. Et... le plus tôt pos­
sible la noce. Ayez pitié du vieux 
Robert qui craint le froid.

Merci.
Robert de GENISSE.

Robert Chevannes à Robert de 
Génisse.

Parrain... Parrain.. . File veut! 
File a dit oui! Mlle Marise se char­
ge de tout vous conter par le menu. 
Moi? pas moyen. Je vous demande 
seulement d’arriver vite, très vite, 
pour que vous respiriez l’air de 
bonheur de la Gaillardière. Il gué­
rit la goutte, parrain, c’est sûr.

Vous resterez longtemps, long­
temps, chez vous... toujours. Nous 
ferons des économies, Fa et moi, 
afin de vous acheter des merveil­
les. Nous vous dorloterons. Je vous 
frictionnerai matin et soir. Fa 
vous tricotera un tas d’affaires très 
chaudes. Est-ce engageant!...

Arrivez, arrivez, parrain. Fa m’a 
dit d’un air ému:

—Je l’appellerai papa.
.l’aimerais bien qu’elle prît cet 

uir-là en parlant de moi.,.

Parrain, je vous embrasse.
ROBERT l’heureux, 

Châtelain de la Gaillardière, Méde­
cin de... je ne sais combien de 
villages. Fiancé d’Ulpha de l.in- 
dau.
(C’est le bouquet.)
P.-S. — Fa est un peu grave. Tou­

tes les jeunes filles sérieuses sont 
comme cela, dites, parrain?...

Marise à Robert.
Robert, c’est oui... Ulpha ré­

pond oui. . .
Je vous l’écris sans retard, pour 

vous faire partager ma joie, vous 
dire de commander très vite votre 
costume de cérémonie, et d’arriver 
au plus tôt, car on vous désire, on 
vous attend, on vous apelle. Dans 
on se trouvent même Neige et Oa- 
linet: deux personnages fort impor­
tants, croyez-le, à la Gaillardière. 
Personnages vénérés, encensés, 
choyés par Robert II, comme des 
idoles ou des enfants... au choix.

Donc, aujourd’hui, dans l’avenue 
des chênes, sur le même banc où 
nous avons eu notre explication 
orageuse, Ulpha, pensive depuis 
quelques minutes, lève soudain la 
tète :

—Maman, le délai accordé par 
M. Chevannes expire dans trois 
jours. Je puis, dès à présent, vous 
donner ma réponse: elle csl Affir­

mative.
Je suis heureuse, mon ami, vous 

le pensez bien; mais ce ton calme, 
.si peu en rapport avec la nature 
nerveuse de cette enfant, me donne 
une vague inquiétude. J’interroge:

Aimes-tu vraiment M. Chevan­
nes?

—Oui, je l’aime.
—Tu l’aimes... à cause de moi 

peut-être... ou de la Gaillardière... 
Tu veux...

Fa saisit ma main, me regarde:
—Si je n’étais pas sûre de don­

ner à M. Chevannes une affection 
sérieuse, même pour vous, maman, 
je ne l’épouserais pas, car ce ne 
serait pas loyal. Ne me demandez 
rien de plus, maman, je vous en 
prie. Je suis absolument tranquille, 
heureuse; seulement, c’est un bon­
heur un peu grave... comme la vie 
nouvelle qui m’attend.

Ulpha n’a qu’une parole. Dope* 
je crois en elle, mon ami. Toute­
fois, je la voudrais plus gaie. Chez 
ses parents, elle devait avoir l'ex­
pression fermée que je. lui vue 
dans l’avenue des «bênes.

A SUIVRE

57 it-r



LE JJEVOiK, MON IKE AL, SAMEDI a MAKE IÜ17 VOL, YllL — No 52
- '>i •■-.■i—- ■' ■■

10

e temps qu’il (era
Beau et froid.

DEMAIN, DIMANCHE 4 MARS 1917 
II de Carême

Lever du soleil..........................6.37
Coucher du soleil ..... 5.50
Lever de la lune...................... 1.51
Coucher de la lune .... 4.34

LUNDI, 5 MARS 1917 
Sainte-OHve, vierge et martyre

Lever du soleil................... 6.35
Coucher du soleil ..... 5.51
Lever de la lune................. 2.50
Coucher de la lune .... 5.02
Pleine lune, le 8, à 5 heures 4 mi­

nutes du soir.

LES DEVOIRS
DE

LA CHRETIENNE

LE “NATIONALISTE
Le Sénat américain décidera au- 
ird’hui s’il doit donner des pou- 
is qui permettront à M. Wilson 
déclarer la guerre. On s’attend 

une vive discussion. Le Nationa­
le publiera des détails complets 

lans son numéro de demain matin.

“ LA FEMME VERITABLEMENT 
CHRETIENNE DOIT SUIVRE UN 
PROGRAMME TRACE SUIVANT 
SON TRAVAIL, SES MORTIFICA­
TIONS, SES SACRIFICES ET SES 
EPREUVES,” DIT M. L’ABBE 
THELLIER DE PONCHEVILLE.

.’OEUVRE DE LA 
SAINTE-ENFANCE

ES RELIGIEUSES MISSIONNAI­
RES DE LT MM A C U LEE-CONCEP­
TION EN SONT MAINTENANT 
CHARGEES.

En reconnaissance de leur fécond 
apostolat parmi les petits enfants 
délaissés et orphelins de la Chine, 
les religieuses missionnaires de 
l’immaculée - Conception viennent 
d’être spécialement chargées par S. 
(j. Mgr l’archevêque de l’oeuvre de 
la Sainte-Enfance, pour la provin­
ce ecclésiastique de Montréal et 
pour tout le Canada.

Cette décision récente, qui cou­
ronne toute une série d’humbles dé­
vouements et d’actes hautement mé­
ritoires, le pasteur de ce diocèse la 
fera connaître demain par une let­
tre-circulaire adressée à tous les cu­
rés, dans laquelle Sa Grandeur leur 
recommande d’affilier les enfants 
de leurs écoles à cetie oeuvre de 
la Sainte-Enfance, destinée au ra­
chat et à la régénération des jeunes 
enfants païens des nations infidèles.

Inutile d’insister sur les mérites 
de la congrégation religieuse qui 
hérite de l’oeuvre si belle et si salu­
taire de la Sainte-Enfance. Fondée 
depuis quinze ans à peine, par M. 
l’abbé Bourassa, cette communauté 
nouvelle, érigée canoniquement à 
Outremont, le 8 août 1905, par Mgr 
Bruchési, compte aujourd’hui 72 re­
ligieuses, et non pas trente seule­
ment, comme nous l’annoncions 
dernièrement. Son champ d’aposto­
lat s’étend surtout en terre de Chi­
ne, ou 13 religieuses canadiennes- 
françaises se dévouent à l’instruc­
tion des orphelins à Canton, et au 
soin des lépreux, à Sheek Lung.

De nouvelles religieuses partiront 
prochainement, au nombre de cinq, 
vers la mi-avril, rejoindre leurs cou­
rageuses devancières, et s’astreindre 
au travail pénible qui absorbera 
leur vie.

A la maison-mère de la commu­
nauté, à Outremont, on expose des 
dentelles spéciales de Cluny, toutes 
tricotées et fabriquées par les or­
phelines chinoises de Canton. Les 
dessins variés et le mérite de l’ou­
vrage valent une visite. Ces dentel­
les sont également offertes en vente. 
Les profits réalisés serviront à dé­
frayer les frais très considérables 
que le voyage des cinq religieuses 
en Chine vont imposer sur le mai­
gre budget de la communauté.

A QUI L’ENFANT 
SERA-R-IL^ CONFIE?

ONCLES ET AMI SE DISPUTENT 
UN BAMBIN DONT LE PERE 
EST AU FRONT ET LA MERE 
MORTE.

Le juge Allard a entendu les plai­
doiries des avocats, hier après-midi, 
au sujet d’une demande d’habeas 
corpus, pour la possession d’un 
bambin de sept ans, Frank, fils du 
soldat John Gow, actuellement dans 
les tranchées. L’enfant, qui a perdu 
sa mère en novembre dernier, a été 
confié aux soins de ses deux oncles, 
J; Finnigan et J. Ouimet, cochers de 
fiacre, et ceux-ci tiennent à garder 
l’enfant jusqu’à ce que le père re­
vienne du front.

M. George Haysey, tapissier el 
marchand de meubles, pour qui le 
soldat Gow avait travaillé pendant 
plusieurs années, a demandé et ob­
tenu l’autre jour un bref d’habeas 
corpus pour obliger les deux oncles 
a amener l’enfant devant le tribunal 
qui doit décider à qui l’enfant doit 
appartenir. M. Haysey prétend que 
cest je désir du père que l’enfant 
lui soit confié et il produit plusieurs 
lettres à ce sujet.

L’avocat des deux oncles a fait 
valoir plusieurs arguments pour que 
l’enfant reste à ses clients. Le prin­
cipal de ces arguments c’est que le 
soldat Gow et son fils sont catholi­
ques et que M. Haysey est protes­
tant. Les deux oncles tiennent à gar­
der l’enfant pour l’élever dans la 
foi de son père et de sa mère. M. 
Haysey répond ecnendant qu’il n’a 
pas d’autre intention que celle (l’é­
lever lui aussi l’enfant dans la foi 
catholique, et au point de vue de 
l’éducation il est prêt à se soumet­
tre à tout ce que décidera le tribu­
nal. L'enfant n’ira que dans des col­
lèges et des institutions catholiques 
et un prêtre qui connaît bien la fa­
mille Gow pourra voir lui-même à 
ce que l'enfant n'abandonne pas 
sa foi.

Le juge Allard a continué la cau­
se à mardi prochain : les deux par­
ties feront alors entendre des té­
moins.

M. LAURIER N’EST
PAS MALADE

Ottawa, 3.—Il n’y a rien de vrai 
dans la nouvelle disant que M. Wil­
frid (Laurier est sérieusement mn- 
'ladc. Un rhume le retint chez lui 
quelques jours, mais il était hier 
malin, à son bureau, après avoir, la 
veille, pria pari à un dîner en ville.

Nombreuses et recMeiliies, les da 
mes et demoiselles de la ville ont 
rempli hier îles vastes et -spacieuses 
nefs et galeries de l'église Notre- 
Dame, pour entendre la prédication 
apostolique de l’éloquent conféren­
cier de la station qu adragé si maie.

Elles sont venues en grande foule 
refaire leur réserve de courage, d’ab­
négation et de prières en ces temps 
douloureux où cependant la vie té 
gère et la frivolité des plaisirs sè 
ment à flots leurs joyeuses équipées. 
Aux salutaires recommandations que 
le distingué prédicateur leur a bien- 
veiillaminent distribuées, leurs âmes 
chrétiennes ont tressailli de regrets 
et de componction, comme leurs 
coeurs ont vibré d'e joie et de con­
solations.

M. l’abbé Thellier de Poncheville, 
■et ce fut une surprise pour plusieurs 
de nos élégantes, a prêché celle fois- 
ci son plus beau sermon de retraite, 
en terre française du Canada. Dès 
le début, il a saisi son vaste audi­
toire de lu gravité d’une prédication, 
de retraite, et a su provoquer les 
plus sérieuses réflexions sur tes 
grands mystères du salut el du ju­
gement 'dieiruier. 'Conquise à su pa- 
rote enflammée mais grave et har- 
monieuscmieniï adoucie, fou1 - ;> dé­
voré des yeux, haletante et profon­
dément remuée, le prédicateur qui 
déroulait .lentement toute la série 
des salutaires enseignements que 

Eglise sait évoquer du suprême ren­
dement des comptes.

Pour reposer son auditoire et 
mieux le retenir à la chaîne de son 
'raisonnement, tie prédicateur, prê­
tre-héros en terre française, a semé 
de délicieuses anecdotes de tran­
chées où la pensée de la mort et de 
reparaître devant «on Dieu, inspi­
rait 'des craintes même aux plus mé­
créants, tout en forgeant les âmes à 
lu trempe de la plus belle vaillance. 
Que penser de ce pioupiou libre pen­
seur qui, durant les préparatifs d'un 
assaut où il devait trouver son lin­
ceul, disait à son officier, prêtre 
lui-même: “Jurez-moi, de votre pa­
role d’honneur d'officier français 
que vous croyez en Dieu, et je me 
convertirai!!”; la réponse ne se fit 
point attendre, Je soldat se confessa, 
et mourut dans la mêlée quelques 
■instants plus tard, Pâme tout à fait 
régénérée dans ce baptême de feu.

Et c'est la pensée grave el profon­
de que M. de Poncheville a remise 
continuellement devant '.ses auditri­
ces. En de suaves accents, il îles a 
exhortées au sérieux de la vie, car 
de la femme dépend la formation 
chrétienne du foyer et l'heureuse 
tranquillité du bonheur domestique. 
Comme il faut rendre comntc à D’eu 
de toutes ses actions, depuis les plus 
niinimes jusqu'aux plus importâmes, 
nous devons donc employer toutes 
nos minutes selon la direction que 
Dieu, notre maître, mous a imposée; 
nous sommes ses serviteurs, el en 
cette qualité, ta femme véritable­
ment chrétienne doit suivre un .pro­
gramme, tracé suivant son travail, 
ses mortifications, .ses sacrifices et 
ses épreuves, et faire Je bien qu’elle 
doit faire, afin de paraître chargée 
de mérites au grand jour du juge­
ment.

Rendre compte de ses actes, cette 
Pensée suprême tenait continuelle­
ment en éveil les premiers défen­
seurs de la chrétienté, aux jours som­
bres des persécutions romaines; elle 
était leur meilleure sauvegarde. Au­
jourd’hui que, l'horizon s'assombrit, 
(tue cette même pensée inspire la 
femme chrétienne et à sa suite tous 
les êtres du foyer dans ses efforts 
vers la perfection, qu’elle soit le 
contrepoids de ses fautes et de ses 
faiblesses. La pensée de la mort lui 
imprimera la force du sacrifice et 
de la vertu, puisqu’alors à cette heu­
re suprême, une seule parole comp­
tera, celle que Dieu dira. Et il faut 
la mériter.

Pénétrée de ces salutaires ré­
flexions, l’âme chrétienne désire ar­
demment un mouvement de conver­
sion et se trouve en présence de trois 
états: Je recul ou l’éloignement de 
Dieu, celui de vertu intermittente 
ou de stage stationnaire et enfin ce­
lui de l’ascension vers le bien.

N’y a-t-il pas des âmes en déca­
dence? Demandez-vous si jadis vous 
njétiez pas meilleures qu’aujour- 
d’hui; voyez si votre piété, votre 
conduite, votre moralité n’a point 
subi de fléchissement. Femmes chré­
tiennes, l’occasion a perdu les âmes 
qui s’éloignent; une première faute 
en entraîne une autre et c'est une 
chaîne meurtrière qui se noue à vo­
tre existence, et jusqu’où irez-vous? 
Il faut vous convertir, revenir â la 
vie meilleure. Plus tard, dites- 
vous? Qui sait si ce ne sera pas trop 
tard?

H est vrai, Dieu, dans son infinie 
miséricorde, peut tout ramener au 
bien, mais gardez-vous d’en abuser, 
Si vous méconnaissez aujourd’hui 
vos devoirs, quelle excuse balbutie­
rez-vous, lorsque vous devrez en ren­
dre compte.

Quant aux âmes stationnaires, elles 
sont dans un état de vertu médiocre: 
elles évitent les excès et ceux du mal 
et ceux du bien, et ne veulent être 
ni trop coupables, ni trop vertueu­
ses. Ces âmes chérissent t’excuse 
contre tout effort sérieux: je ne vaux 
pas plus, je ne vaux pas moins que 
les autres, je veux faire comme tout 
le monde. Oh non! bannissez cette 
excuse, il faut dire ne pas faire com­
me les autres.

Faire comme les autres, mais Dieu, 
de sa voix grave et douce, pourrait 
bien vous dire : “Toi, faire comme 
les autres, je ne t’ai pas comblé pour 
que tu fisses comme les autres! Sois 
saint, sois parfait!” Oui soyez des 
saintes, mesdames et couronnez ainsi 
de vos efforts, votre ascension vers 
la perfection. Que l’amour dp Dieu 
vous inspire vos actes de vertus, 
comme il sera la meilleure preuve 
de votre progrès.

Et le prédicateur, dans une suprê­
me recommandation s'écria : “A 
l’heure actuelle il faut des saints, il

LA CHINE VA SE JOINDRE 
À L’ENTENTE

Les Alliés font un accueil favorable au marché 
proposé par Pékin comme prix de l’inter­
vention des Chinois et il ne reste plus qu ’à 
en débattre les conditions.

LA RETRAITE
DES

ALLEMANDS
APRES AVOIR ABANDONNE 

LEURS POSITIONS AUX AN 
G LAI S, LES BOCHES ESSAIENT 
M A l N T E N A N T D’EN R A Y ER 
LEUR AVANCE QUI SE FAIT IM­
PETUEUSE — LES TOMMIES 
DANS LA BOUE.

OU ACHETER LUNDI

Pékin, 3. — Les ministres alliés 
ont présenté hier un mémoire au 
gouvernement chinois, lui manifes­
tant toute la sympathie de l’Enten­
te au sujet de son attitude agressive 
contre l’Allemagne. Ils lui ont pro­
mis un accueil favorable aux condi­
tions que la Chine a posées comme 
prix de son intervention: la suspen­
sion du paiement de la lourde in­
demnité des Boxeurs et la revision 
du tarif.

Les négociations sont maintenant 
entamées à Pékin; elles sont assu­
rées d’un plein succès, si la coopé­
ration de la Chine compense ies 
conditions exigées. L’Entente dé­
sire vivement la participation acti­
ve de la Chine, non parce que la 
Chine offre un immense réservoir 
d’hommes, mais parce qu’elle sera 
le plus puissant marché commer­
cial après la guerre.

Actuellement, suivant une entente 
avec des syndicats locaux dirigés 
par des Françsis et des Anglais, 
plus de 700,000 Chinois sont allés 
renforcer la main-d’oeuvre de l’En­
tente pour fins agricoles, la gran­
de majorité allant en France. Ce 
sont les torpillages de vaisseaux 
qui les transportaient comme l’“A- 
tlios” par exemple, qui ont tout d’a­
bord fait protester la Chine contre 
la guerre sous-marine de l’Allema­
gne comme menaçant une rupture 
des relations.

La Chine désire la suspension

complète des indemnités des Bo­
xeurs, (jui s’élèvent à $30,000,000 
par année, jusqu’en 1940. Si die 
entre dans la guerre, ce qui serait 
payé à l’Allemagne et à l’Autriche, 
pourrait être répudié. L’Entente 
consentirait à la suspension de paie­
ments, pour une période de temps 
définie, ail cas où la Chine entrerait 
dans la guerre, mais elle ne corro­
bore aucunement les déclarations 
de Tien-Tsin que la France et la 
Belgique ont offert, de la part des 
puissances de l’Entente, l’abandon 
complet des paiements. La somme 
concernée est une part si apprécia­
ble du total (les dépenses de la Chi­
ne, qu’ime entente satisfaisante au­
rait pour bon effet d’adoucir les 
difficultés financières du gouverne­
ment.

La Chine désire aussi le consente­
ment des puissances à augmenter 
ses droits d’importations qui, sous 
le traité existant, non seulement ne 
peuvent excéder cinq pour cent 
“ad valorem”, mais qui sont basés 
sur la moyenne des prix de 1897, 
1898 et 1899.

Les Etats-Unis ont depuis long­
temps pressé les seize autres puis­
sances signataires d’acquiescer h 
cette demande de la Chine, mais 
jusqu’à présent, il n’y a que le Ja­
pon et la Grande-Bretagne qui 
aient donné leur plein consente­
ment. [.es autres n’ont consenti que 
sous diverses restrictions extrêmes.

LE SÉNAT VA SE PRONONCER
LA QUESTION DE L’ARMEMENT DES NAVIRES DE COMMERCE 

AMERICAINS SERA DECIDEE AUJOURD’HUI, ET L’ON S'AT­
TEND A CE QUE LA CHAMBRE ACCORDE LES POUVOIRS COM­
PLETS, DEMANDES PAR M. WILSON.

Washington, 3. — Après avoir 
ajourné la séance de bonne heure, 
ce matin, à la suite d’un débat de 
plus de 8 heures, le Sénat, comme 
cela avait été convenu, s’est réuni 
de nouveau, à 10 heures, pour re­
prendre le débat sur le bill relatif 
ï l’armement des navires. L’heure 
du vote n’a pas été déterminée.

On croit que l'armement des vais­
seaux de commerce américains sera 
décidé avant la fin de la journée.

On apprit hier soir que le pré­
sident Wilson est prêt à ordonner 
au département de la marine qui 
a fait tous les préparatifs à cet effet, 
de commencer â prendre ces mesu­
res. Le Sénat a discuté jusqu’à une 
heure avancée de la soirée le bill 
approuve par le président et com­
portant l’armement des vaisseaux 
marchands américains et l’emploi 
d’autres moyens jugés nécessaires 
pour assurer la protection des inté­
rêts américains en mer et le vote 
de crédits de $100,000,000. 11 y a 
eu peu d'opposition et les chefs répu­
blicains et démocrates prédisent 
que le bill va être approuvé par 
une écrasante majorité. On s’at­
tend à ce que la Chambre des re­
présentants accepte le bill du Sénat 
substitué au sien qui ne fait pas 
mention de la clause “autres 
moyens” et qui défend d’assurer les

navires chargés de munitions au 
bureau fédéral des risques de guer­
re.

Le cabinet s’est réuni hier après- 
midi et il a discuté toutes les pha­
ses de la crise internationale. Au­
cune déclaration ne fut faite après 
la séance.

Le seul développement important 
dans la situation est une note de 
l’Allemagne disant qu’elle libérera 
les prisonniers du “Yarrowdale” le 
7 mars, apres la fin d’une mise en 
quarantaine, rendue nécessaire oar 
le fait qu’un marin anglais déte­
nu avec les prisonniers américains, 
a i.'oandu la typhoïde,
LES REPUBLICAINS EN MAJO­

RITE
Washington, 3. — Le Congrès 

ajourne ses séances demain, et Ton 
ne sait pas encore juste quel parti 
exercera Tintfluence prédominante 
à la Chambre. Par suite de la mort 
du représentant Conry, les républi­
cains semblent avoir l’avantage. On 
concède qu’ils sont assurés de 215 
voix, tandis que les démocrates en 
ont 214. On rapporte aussi que 3 
des nouveaux représentants démo­
crates sont malades. On range au 

i nombre des indépendants six des 
i nouveaux membres du Congrès.

BERLIN ADMET Si N COMPLOT
ON RECONNAIT L’AUTHENTICITE DES INSTRUCTIONS DE ZIM­

MERMANN AU MINISTRE TEUTON A MEXICO. — TRAHISON.

Londres, 3. — — Suivant une dé­
pêche semi-officielle de Berlin 
à l’agence Wolff, par voie 
d’Amsterdam, on admet à Ber­
lin que les instructions transmi­
ses par herr Zimmermann, ministre 
des Affaires étrangères, au ministre 
allemand à Mexico, ont été publiées 
avec exactitude aux Etats-Unis. Le 
message dit qu’on a fait hier la dé­
claration suivante à Berlin :

La presse américaine publie des 
rapports sur les instructions du mi­
nistre des Affaires étrangères au 
représentant allemand à Mexico, 
instructions transmises pour le ?us 
où après l’inauguration des opéra­
tions sous-marine, les Etats-Unis se 
départiraient de leur neutralité. 
Ces rapports sont basés sur les faits 
suivants: après avoir décidé d’en­
treprendre une campagne sous-ma­
rine à outrance le premier février, 
nous avons dû tenir compte, vu Tat- 
titude antérieure du gouvernement 
de Washington, de la possibilité 
d’un conflit avec les Etats-Unis. 
Que ce calcul fût exact, cela ressort 
de la rupture survenue entre les 
deux pays, après la proclamation 
de la zone du blocus et l’appel que 
Washington a adressé aux autres 
pays neutres, leur demandant de 
suivre son exemple.

Prévoyant ces événements, notre 
gouvernement avait non seulement 
le droit mais le devoir de prendre 
des précautions à temps, en cas de

guerre avec les Etats-Unis, pour 
contrebalancer si possible l’effet de 
l’entrée d’un nouvel ennemi dans la 
lice. A la mi-janvier, le ministre 
allemand à Mexico, a donc reçu or­
dre d’offrir une alliance au Mexi­
que et d’arranger les détails, au 
cas où les Etats-Unis déclareraient 
la guerre. Ces instructions recom­
mandaient expressément au diplo­
mate de ne pas faire d’avances au 
gouvernement mexicain, à moins 
de savoir avec certitude que Wash­
ington allait déclarer la guerre.

On ignore comment le gouverne­
ment de Washington a été informé 
des instructions envoyées secrète­
ment à Mexico. Il semble toutefois 
que la trahison, — car ce ne peut 
être qu’une trahison, — a été com­
mise en territoire allemand.
ZIMMERMANN ET BERNSTORFF 

DANS LE PETRIN
Londres, 3. — Ea presse alleman­

de a reçu Tordre de ne pas oublier 
un seul mot au sujet des révélations 
mexico-américaines, d’après une 
dépêche d’Amsterdam, à TExchan- 
ge Telegraph Co. La dépêche dit 
que certains cercles seulement sont 
au fait de l’intrigue et on considère 
comme possible que le résultat de 
cette affaire soit la démission du 
secrétaire Zimmermann des Affai­
res étrangères, et la fin de la car­
rière dinlomatique du comte von 
Bernstorff.

faut des saintes. C’est la réaction sa­
lutaire (pii s’impose. Dans vos coeurs, 
se livreront les batailles, la victoire, 
la vraie victoire, c’est vous qui la 
gagnerez 1”------------ 9------------

ZEPPELIN INCENDIE
Londres, 3.—Un nouveau Zeppe­

lin, mis à l'essai à Gand, a pris feu, 
lundi, et a été complètement dé­
truit, d’après un rapport de Berlin, 
reçu à TExehange Telegraph, par 
voie de Copenhague. La dépêche 
dit que l’équipage du Zeppelin a 
péri et que deux Belges, témoins du 
désastre, ont été arrêtés et conduits 
en Allemagne.

DESTITUTION D’UN
FELD-MARECHAL

Londres, 3. —L'empereur Charles 
d’Autriche a destitué le feld-maré- 
chal von Hoetzendorf, chef de Tétat- 
major autrichien. Voilà ce qu’il ap­
pert suivant une dépêche de Vien­
ne à l’agence Reuter, par voie 
d’Amsterdam. Le baron Strauzen- 
burg succède à von Hoetzendorf. Ce­
lui-ci a joué un rôle important dans 
presque toutes les operations im­
portantes des armées autrichiennes, 
depuis le début des hostilités, et on 
prétend qu’il était un des rares gé­
néraux autrichiens tenus en haute 
estime à Berlin.

dans toute •la région
Somme et de 1 Ancre

ou moins un inélan-

(D’un correspondant de la 'Presse 
Associée aux quartiers généraux 'an­
glais en France, par voie de Lon­
dres, 3. — La première phase, si on 
peut l’appeler ainsi, de la retraite al­
lemande des secteurs Arras-Somme 
semble être complétée et les Alle­
mands tentent désespérément d’ur- 
■rêiler les troupes anglaises. Leur li­
gne s’étend cTÊssarés, en passant par 
Achiel-le-Petit, jusqu’à une centaine 
de verges environ au sud-est de Ba- 
paume. Le long de cette ligne, se 
trouve le bois Loupart. On ne s’at­
tend pas à oe que les Allemands 
abandonnent cette ligne avant qu'u­
ne autre forte pression soit exercée 
sur eux.

Pendant ce temps là, les Anglais 
ont une lourde tâche devant eux : 
celle de fortifier et de relier les nou­
velles positions ainsi que de cons­
truire des routes dans Taneieune ré­
gion, dite “No Man’s Land”. Cette tâ­
che est énorme, vu que te 
terrain, 
de la 
est plus 
ge d’eau et de boue par suite du dé­
gel. Les Allemands commencèrent 
sans doute leur retraite quand Je ter­
rain était en bon état sachant que 
les Anglais auraient à tes poursuivre 
quand lq sol serait dans l’état te plus 
défavorable.

En occupant le territoire évacué, 
les patrouilles anglaises ont rencon­
tré plusieurs fois des groupes isolés 
de troupes allemandes cpii accom­
plissaient de point en point les ins­
truct ions que .Leurs supérieurs Jeur 
avaient données de résister jusqu’à 
la dernière minute. Les restes de 
ces groupes, une fois capturés, ont 
eu de la peine à croire que leur prin­
cipale armée avait battu en 'retraite, 
déclarant qu’ils n’avaient aucune 
idée des plans allemamdis.

La température est Je seul incon­
vénient dans .la situation actuelle. 
Le temps s’est éclairci avant-hier 
après-midi, et eeta .sentait le prin­
temps, mais au cours de la nuit, le 
thermomètre tomba au-dessous de 
zéro. Hier le champ de bataille était 
enveloppé d’un brouillard impéné- 
t râblé.

Hier, les Tommies ont de nouveau 
progressé au nord de Warlencount 
et d’Eaucourt et au nord-ouest de 
Puisieux-au-Mont. Au cours des com­
bats d’hier, ils ont fait 128 prison­
niers et ont pris 3 mitrailleuses et 4 
mortiers de tranchée.

Le roi Georges V a envoyé un (té­
légramme au général Haig, pour de 
féliciter du succès qu’il a remporté 
en forçant par une pression ferme 
et persistante à abandonner des po­
sitions soigneusement préparées et 
puissamment fortifiées.

En février, 89 'machines ont été 
détruites ou abattues sur Le front 
occidental, dont 60 machines alle­
mandes. Les Anglais ont eu raison 
de 41 de ces dernières.

Chemises de 
' $1.00 et $1.25 

pour 79cAngle S,‘Catherine et Mooicmlm
Encore un lot de 100 douzaines de nos belles chemises en fil, 

dans les patrons du printemps, avec devants négligés et poignets 
empesés, ouvertes jusqu’au bas (coat shirt). Grandeurs 13% à 17%.
Dernière chance d’acheter une chemise de $1.25, pour 79c

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
447 EST, SAINTE-CATHERINE.

Voyez l’annonce 
de notre

VENTE DE TISSUS NOUVEAUX
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Hâtez-vous de vous procurer

UN KODAK OU UN CAMERA
afin de zarder un souvenir des plus beaux paysages de 
l’hiver. Prix, de $1.00 à $100.00.

A L’AGENCE SPECIALE

J.-H. ROBERT
1185 rue Saint-Denis angle Mont"Royal

Catalogue gratis sur demande.

GILETS BLANCS
POUR MEDECINS, PHARMACIENS, SERVITEURS, ETC,

• en stock et sur mesure.

J. L. LAROCQUE
30 CARRE CHABOILLEZ.

Mesures prises à domicile 
Demandez notre représentant

ou écrivez 
Pour échantillons

Pour être certain de manger à Pâques un bon jambon

Songez au jambon
MARQUE S.-L. CONTANT

Et exigez-le dès maintenant de votre épicier ou boucher.—Les meilleures viandes 
fumées portent la marque S. L. CONTANT, c’est reconnu

S.-L. CONTANT, Montreal.

SIR ROBERT BORDEN AU 
C0NSEILDE GUERRE

COMMENT SE RESOUDRA LA 
CRISE AUSTRALIENNE.

(Londres, 3.—'Les ministres du Ca­
nada et de la Nouvelle-Zélande ont 
pris part, hier, à une réunion du 
conseil de guerre.

M. Borden et sir George Perley y 
représentaient le Canada, le pre­
mier ministre Masse et sir Joseph 
Ward, La Nouvelle-Zélande.

Certains renseignements récem­
ment reçus portent â croire que la 
crise politinue australienne abou­
tira à une entente électorale qui 
donnera un vote suppiémentare à 
la coalition. S’il en est ainsi, le pre- 
snier ministre Hughes, appuyé par 
sir John Forrest, s’efforcera de re­
pousser toutes les possibilités d’une 
élection générale possible.

Le général ,Smuts est attendu à 
Londres où il recevra pour les ser­
vices qu'il a rendus à l’Angleterre 
dans le Sud-Africain les mêmes 
honneurs que Louis Botha.

iEn attendant son arrivée, on an­
nonce qu’îi est nommé conseiller 
privé.

DECES
ALLAIRE — A Montréal, le 1er mars 

1917, ù i’ûge cl<» fift uns et 10 mois, est dé­
cédé J.-P. Orphidns Allaire.

Les. funérailles auront Heu lundi, le 5 
courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure mortuaire. No 100 Parc I^fon- 
tainc, â 8 heures 30, pour sc rendre à Pé- 
ftlise Saint-Louis-de-France, où le service 
sera célébré, et de là, au cimetière de la 
Cé>tc des Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

GAREAU — A Montréal, le 2 mars 1917, 
à Pôgc de 81 ans, est décédé Dieudonné 
Gureau, époux de Mélina Perrier.

Les funérailles auront lieu lundi le 5 cou­
rant.

Le convoi funèbre partira de la demeure 
de son fils .1.-0. Gareau, No 209 Avenue 
MucDougull, Outmnont, à 8 heures 30 a.m., 
pour se rendre à l’église Saint-Vlateur d’Ou- 
tromont, où le service sera célébré et de là 
au cimetière de la Côte des Neiges, lieu de 
la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

F Ali BERT — A Sainte-Justine, le pre­
mier mars 1917, à l’Age de 00 ans. est dé­
cédé, l’abbé Alfred Faubert, ex-curé, de Co­
teau du Lac.

Les funérailles auront lieu lundi, le 5 
mars, à 10 heures à Coteau du Lue.

J.a dépouille mortelle du défunt sera 
transportée et reposée en l’église parois­
siale, la veille, vers 4 heures de l'après-midi.

Les parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

NOUS EN AVONS ET C’EST 
DU BON

On dit partout que toute chose est rare et hors de prix. La 
crise du charbon en ce moment est un des exemples les plus frap­
pants parce qu’il est nécessaire à l’instant.

Peut-être ne songe-t-on pas assez qu’il y a aussi d’autres néces­
sités qui peuvent un jour manquer au complément du ménage, parce 
que le besoin n’est pas immédiat.

Du linoléum, par exemple, est une nécessité qui peut manquer 
avant longtemps. "
Ceuf qui vont déménager, feraient bien de choisir d’avance ce 
dont ils ont besoin en fait de prélart et linoléum.

Nous avons sans vouloir exagérer le plus grand choix de pré­
lart en ville et nous sommes en mesure de vous le vendre 25 POUR 
CENT MEILLEUR MARCHE que le prix actuel de cette marchan­
dise.

Téléphonez et nous enverrons mesurer vos appartements gra­
tuitement.

Palais de 
'ameublement «71 «77 RUE STE-CATHER1NE EU

AN6LE
ST-ANDRE ET 
ST-CATHERINE

Cinéma PASSE-TEMPS Cinéma

y

SAMEDI. — DIMANCHE 

Lb nouvelle étoile GLADYS COBURN, dans

“Les Voix Primitives"
A,ec tous les titres en français. üWSüSSïi

Comédie

SYDNEY DREW 
dann

‘LÀ LUNE DE MIEL”

Bulletin cinématogra­
phique de la Compagnie 

Mutuelle
Dernière» mode» new- 

yorkaises pour 
DAMES ET MESSIEURS

RUTH STONE 
la célèbre danseuse 
américaine, dans 
“HULA HULA” 

la danse Hawaïenne 
avec musique 

appropriée

LUNDI, MARDI, MERCREDI- — Grande reprise, GERALDINE 
dans son plus grande triomphe: “TENTATION”.

FARRAR,

DECES A MONTREAL
BOURBONNAIS, Alice, 28 ans, nie de 

Coitrcelles, 281.
COTE, Louise Tremblay, 18 ans, épouse 

d’Abel Côté, Journalier, rue Sanguinet, 14.
DKLISLE, Henri, 10 moi», enfant dlErncst 

Del isle, mécanicien, rue Notre-Dame, 2379 
ouest.

GASCON, Napoléon, 31 uns, épicier, rue 
Hivard, 589.

LALONDE, Ainandn, 2 mois, enfant do 
Raoul Lnlomlc, charretier, Ave. Hôbl de

MARION, Roger, ft mois, enfant d'Ildège 
Marion, typographe, rue Dorclie«ter, 991 est.

PI (METTE, Orpha Saint-Laurent, 57 an», 
veuve «le Louis Piehette, brlqucteur, rue 
Saint-Jncrjucs, 1549.

PEPIN, Aimé, mois, enfant de Wilfrid 
Pepin, ngarler, rue Alfred, 8.
Ville, 1027.

INVITATION
Nous vous invitons cordialement î\ venir choisir 

votre habit de printemps ou de fin d’hiver dans noire 
vaste assortiment de tweeds, worsteds, serge bleue et 
noire, garantie ne pas changer de couleur, etc.

Nous sommes encore aujourd'hui en mesure de vous 
faire votre habit ou pardessus AUX ANCIENS l’BIX.

Nous importons directement toutes nos étoffes des 
meilleurs fabricants anglais et écossais.

Nous garantissons lu coupe, le style et le fini de tout 
habit fait sur mesures.

Nous offrons quelques échantillons d'habits cl par­
dessus tout fails à des prix très spéciaux.

CUMMINGS & CUMMINGS
Hayon du tailleur 

10» OUEST RUE SAINT-PAUL
angle St-Snlpicc

En arrière de l’église Notre-Dame . . . Tel. M.lnn 7545
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